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IlTTRODUC TIO}T 

En 1958, A.U. Phillips présenta une relation entre le taux de crois

sance des rém1-mérations et le taux de chômage (1) . Depuis l ors ; les écono

mi stes tenten.t de répondre aux trois quest i ons que soulève cette "courbe 

cle Phillips" : sa compatibilité avec la théorie économique, sa vérification 

empirique , son utilité politique (2). 

Sans risque d ' exagération, on peut dire que des vérifications empiri

ques ont été , avec plus ou moins de bonheur, effectuées dans toutes les 

é conomies développées. Le débat empirique autour de la courbe cle Phillips 

fut lui- mêr.1e créateur d ' explications alternatives de la croicsance des 

rémunérations ou des prix (3). 

Si la littérature économétrique abonde , les essais théoriques sont 

::ioins fréquents (4) . Il en va de nême quant à l'aspect utilité politique 

de la courbe (5). 

(1) A.W. PIIILLIPS, "The relation between unompl oyment and the rate of change 
of money uage rates in the United Kingdom, 1861- 1957", I;conomica; voJ 
XXV (1958), PP• 283- 299. 

(2) Selon une clas s ification due à D. La idler , in Johnson and Hobay, ed . ; 
"Th CU:rrent Inflation", NE millan, London, 1971. 

(3) Entre autres , E. :::'~ , "A productivi ty theory of wage lavels·; an a l ter
native to the Phillips Curve", Rev. of Econ. Studies , 34, oct . 1967, 
pp . 333~360. 

(4) Pour un recensement de ceux-ci, voir entre autres : 
- Duc Loï Phan, "Un aperçu de l a littérature théorique sur la courbe de 

Phillips", Revue Economique , 1971-5, pp . 751- 791. 
- M. Feston, "The micro-economics of the Phillips Curve 11 , in Johnson and 

ITobay, op . cit. 
- E. S . Phelps , "The new micro-economics in Employment and. Inflation the

ory 11
, A. TI .n . Proc . , may 1969, pp .147-160 ; même titre clans 111:licro- econo

mi cs founclations of employment and inflation theory'', lïorton·, H. Y. ,1970, 
sous l n direction du même auteur . 

- R. G. Lipsey, "The relation between unemployment and the ra te of change 
of money wages in the United Kingdom, 1862-1957: a f'urther analys i s" , 
Economioa, vol XXVII (1960), pp. 1- 31. 

(5) Nous voulons mentionner: 
- R.G . Lipsey and M. Parkin, "Incarnes policy: a reappraisal", Econornica , 

vol XJC:VII (1970), pp. 115- 138 . 
- H. Parkin, 11 Soi;1e further resul ts on the de termina ti an of the ra te of 

change of Ti1oney wages",Economica,vol XXXVII (1970), pp . 306- 401. 
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Ce mémoire se veut avant tout essai théorique. Il s t ae-i t ·; au départ_· 

d ' éléments micrqéconomiques élémentai res, de construire une relation infla

tion- chômage . L' appella tion relation inflation-chômage , pr oche de celle de 

"courbe i nflation- chômage" (S . C. Kolm), es t préférée à celle cle courbe de 

Phillips, pour des raisons que le l ecteur découvrira au cha:i:, itre _trois . 

IIais une démarche fondée sur l a microéconomie ne peut aboutir 0_11 t ù l a for

mulation de propositions expli catives dans l e cadre de systèmes conceptuels . 

Ces propositions ne pourront avoi r l ' ambition de devenir des lo:i,s économi

ques qu'à l a suite de leur confrontation avec l ' univer s r éel. C1 e:.:; t pourquoi 

nous avons voulu, dans la démarche de ce mémoi re, non seul cnent émettre une 

hypothèse eXJ?lica tive - ou plus exactement contribuer à 1 1 enracinement mi

croéconomique do l a r elation infla tion-chômage - mais aussi expérimenter 

cette hypothèse . C1est pourquoi auss i, dans l a partie empirique de ce tra

vail , nous avons délibérément écarté l ' introduction explici te de toute nou

velle variable exril ica tive . 

X 

X X 

Le lecteur trouver a au chapitre premier un rappel d 1 élénont s nicro

économiques . Son but es t d ' attirer l' attent i on sur l e carac tère de r éféren

t i e l de l a concurrence pure et parf aite et sur 1 1 écart nécessai re vis- 2i,:..vis 

de ce r éférentiel, dès que l' on introduit dans l e comportoraent cle la firne 

des éléments externes à celle- ci . Le principa l él ément externe i ntroduit 

sera exp]icité au chapitre deux: l ' absence d ' une inforl)l.8,tion compl ète des 

agents offreurs do travail et/ou demandeurs de produit sur leurs 1~archés 

respectifs . 

Le chapi ·cr e deux es t l o coeur de ce mémoire . Il jette , en 1 1absence 

d I infla tion, les bases microéconomiques de, la re lation entre salaire , em

pl oi et ch8mage_en un univers où règne l ' i mperfection du narohé . Il tonte , 

dans l e cadre cl 1un système d ' hypo thès e stric t, de me ttre on lumière un né ca

nisme . 

Le chapi t r c trois commence par utiliser le mécani :.:;mc décrit au chapi

tre précédent , l)Our l ' établissemont d'une re l ation inflation~cM:lr.iage, 
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soulignant tout à la fois la validité et les lini tations d 1une telle démar

che (6). Q,uolquos pages sont ensui t e consacrées à la théorie de la Courbe 

de Phillips et à son utilité pulitique. 

La confrontation entre 1 1univers r ée l et la relation théorique dédui

te dans l ' univers construit, fait l ' objet du chapitre quatre . On y trouvera 

aussi 1 1estination d 'une courbe de Phillips augmentée des variables expli

catives introduites par le modèle théorique . 

Le loc·tour aura sans doute alors , comme nousi 1 1i mprossion que le 

travail se torai ne à la fin de la première étape d ' une déuarche it~rative. 

Hais sans doute est- ce l à le lot de toute contribution o, 1 1 ôtude d ' un phé

nomène particulièrement complexe sur lequel se penchent bien des chercheurs . 

Cela est d 1autant plus le cas pour un mémoire de fin d 1études . 

(6) Le lecteuT observera que sur ce point notre démarche s;écarte de celle 
de D. T. IIortensen , "A theory of wage and empl oyment dynarücs "; in 
Phelps and al., op . cit., Norton, N.Y., 1970, qui nous aura inspiré 
jusque là . 
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Chapitre premier 

THEORIE l"îICROECONOrIIQUE PURE 

L' obj ecti f de ce chapitre est l 'examen des dévi ations ai)portées à 

l ' équilibre de la firme par l ' i ntroduction d ' imperfections sur le mar ché 

du travail (input uni que) ou du produit (output unique) , et du comportement 

de ces déviations dans un modèle à plusieurs périodes . 

Section 1 - UNE FIRME ET UNE PERIODE 

Nous considérons une firme uni que ne vi vant qu ' une seule :pér iode ou 

pouvant agir cour:ie si elle n ' en vivait qu ' une . Nous la fe r ons d 1abor d évo

luer dans un environnement de concurrence par faite . Ensui te , nous introdui·· 

rons des imperfections . 

§ 1 . En concurrence parfaite 

1. Description 

Selon l a définition de Malinvaud (1) , une entreprise est réputée itr e 

en concurrence parfaite si le prix de chaque bien est parf a itement défini 

et exogène pour l ' entreprise, donc indépendant des décisions de production 

de celle- ci et si , à ce prix, l ' entreprise peut acquérir toute quanti t é du 

bien dont elle a besoin et écouler toute quantité qu ' elle aura produite . 

Le producteur quelconque que nous considérons désire obtenir un profi t 

maximum de la vente du produit unique - l e bien 1 - fabriqué à 1 1 ai de d 1un 

i nput unique - le bien 2. Appelons "produit" le bien 1 et "facteur" le 

(1) NALINVAUD, E., Leçons de théor ie microéconomigue, Dunod, Paris, 1971 , 
chapitre 3. 

- - - - - - - - - - ----------------------
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bien 2. Le producteur vend son pr odui t en quantité y1 au prix p1 du marché 

et acquiert le f acteur en quantité y2 au prix p2 du marché . Ln relation 

liant le produit au facteur es t appelée foncti on de production. lfous sup

poserons, à la suite de Malinvaud (i) que le point (o , o) du plan (y1·,y2 ) 

appartient à l a fonction de production et (ii) que si deux productions 

sont possibles , leur combinaison linéaire convexe l'est auusi . 

2. Résolution 

Le problème de l ' entrepreneur consiste à maximiser son profit sous 

contrainte àe la fonction de production . Si nous notons cette dernière 

sous la forme 

(1.1) 

et la réputons continue et différentiable jusqu ' au second orq.re inclus, 

les deux premiè~es dérivées étant respectivement positive (G 1 ) et négative 

(g"), le problème de l ' entrepreneur est de maximiser l a fonction ci- dessous 

(1 . 2) 

qui peut ~tre récrite TC (y 2) . Le maximum sera dit possi ble si la quanti té 

correspondante du facteur est non-négat i ve . Il su:rviendra pour une quan

ti té finie du facteur s i g ' ~ p2 . Enfin, il sera unique dans deux cas 
Pl 

le cas trivial où y2 = o et celui où , y2 étant strictement pos i t if, g" 

est stricten ent négatif au vois.Lnage de l ' extremum (1) , Le point ainsi dé

.terminé de pr ofit maximum détermi ne une production d ' équilibre ou équili

bre de la firme caractérisé par la relation 

(1) 

P2 
g ' ~ 

P1 

P2 
Si pour g 1 = -- , g" est nul et 1 1 est aussi dans un voisinage arbitrai-

1 d pl • t t 1 1 p2 • 1 d 'f. . t . 11 re non nu u poin e que g = - , i y a e ini ion c une zone 
p 

telle que input et output d ' équilibr! sont indétenninés . 

- - -- - - - - - - - - - -----------
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fig. 1-1 
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fig. 1~2 

La figure 1-1 ci-dessus illustre le cas d ' un maximum possible, fi1ù et 

unique pour une utilisation non-nulle du facteur. La figure 1~2 illustre 

le cas où la pente de la fonction de production est toujours inférieure à 

celle des iso-profits, cause de non-utilisation d'input. 

§ 2. Absence de concurrence parfaite sur le marché du travail 

1. Description 

Le marché du travail s'identifie avec celui du facteur, soit le bien 

2. L'absence de concurrence parfaite se marque par la non-indépendance du 

prix p2 envers les décisions de production de la firme et 1 1impossibilité 

pour celle~ci de se procurer, au prix fixé par elle, toute quantité du 

facteur. 

Cela revient à dire qu'il existe une fonction d ' offre du facteur 

s'adressant à la .firme considérée, fonction que celle- ci perçoit~ 

Cette fonction d'offre établit un lien entre la quantité offerte et le prix 

du facteur; ce lien peut ~tre sujet à d'autres variables constituant les . 

paramètres de la fonction d'offre . Nous n'introduirons provisoirement qulun 

seul paramètre, soit u. La fonction d'offre de facteur 

(1.4) 

est supposée continue et différentiable; f1 et f 2 notent ses dérivées du 

premier ordre par rapport à ses arguments successifs . 

- - - --- -------- - ---
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2. Résolution 

La prioe en considération de la foncti on d ' offre de facteur uodi fie 

l a fonction objective , ou de profit, de la firme . L'entrepreneur cherchera 

maintenant à rendre maximum la fonction 

(1.5) 

Cette maximisa tion soulève deux questions intéressantes: les hypothèses 

sur la fonction de production et le déplacement de l'équilibre vis- à- vis 

de la situation de concurrence parfaite . 

a) sur la fonction de_production: La condition de premi er ordre 

pour un profit maximum, correspondant à la relation (1 . 3) du paragraphe 

précédent, est 

( 1. 6) 

l 'inégalité su:r;venant pour la solution dite 11en coin11 où y2 est nul ~ ½ est 

l'élasticité d l offre, soit 

(1.7) 

qui est positive et normalement inférieure à l ' unité sous cette forme; 

dès lors (1/[2+ 1) est supérieur à l 'unité. 

La conditi on du second o:rd~·e modifie l ' hypothèse ( ii ) du paragraphe 

précédent . En effet , à la condition de convexité g" < o est substituée la 

condition f ' 
rs" < 2 -1. 

P1 

f" 
11 + -- y 
P1 2 

(1 . 8) 

qui rend possible un profit maximum dans le cas de fonctiomde production 

tournant leur concavité vers le haut, pourvu seulement que la pente de la 

fonction de production soit , au voisinage de l ' équilibre, moins rapide 

que celle des i soprofits . La figure 1 . 3 ci- après illustre un tel cas , 

pour une carte d 1isoprofit du type 

et u constant. 
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fig . 1- 3 

b) le d§Jlacement de l ' fqu i libre: Considérons la meme f i r~e dans 

deux situations différentes: un état c de concurrence parfai te e t l ' état 

m de monopsone décrit plus haut. Supposons que l ' état de monopsone engendre 

un rapport de_-prix d I équilibre p~/ p1, que ce rapport est aussi cel ui du mar 

ché, donc celui de la concurrence parfaite, et que les deux firmes évolu

ent dans un cadre de convexité stricte avec la même fonction de production . 

Quelles seront les quantités d ' équilibre dans chacun des cas? A 1 1état c , 

l es quantité~ seront déterminées par la relation (1 . 3) pris e en égalité 

stricte , à 11état m, détenninées par la relation (1 .8) , soit 

P2 ( 1 ) 
Po 

g ' g ' 
-2 

P1 é,2 + 1 > = Po m C 
1 

1- 4 
d 1où Y2 lm < Y2 lc 

et Y1 lm < Y1 lc 

Y2 m Y2· 2 
' ' 3, Remarques 

(i) L' existence d 'un lien fonctionnel entre p
2 

et y
2 

met fin à la 

linôar i té des isoprofi ts i l eur forme dépend désonmis de la 

spéèification de la fonction f . 

(ii) 1 1intervention de la variable u sensibilise l ' équilibre aux 

variations de celle- ci; ce phénomène doit faire l ' objet d ' une 

analyse de statique comparée (voir plus loin) . 
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§ 3. Absence de concurrence parfaite sur le marché du produit 

1. Description 

L' absence cl.e concurrence parfaite sur le marché du lJrocluit se marque 

par la non- indépendance du prix p1 envers les décisions de production de 

la firme et 1 1inpossibilité pour celle- ci d ' écouler, au prix choisi par 

elle, toute quantité du produit . 

Si l es consommateurs considèrent la production de la firme nqn conme 

une partie de la production d 'un bien homogène mais conrr.1e celle d ' un pro

duit spécifique que seule cette firme fabrique , il existe une fonction de 

demande pour ce produit mettant la firme le produisant dans une situation 

de r.1onopole, 1i1~me si celui- ci est perpétuellement menacé po.r 1 t existence 

de marques concurrentes et donc substituables . La fonction de demande es t 

perçue par la firme canme une contrainte de sa politique de recherche du 

profit maximal : pour une production donnée, un seul prix nettoiera le 

marché . Cette fonction relie le prix du produit à l a quantité produite et 

à un ensemble de paramètre - soi t le par amètre k dans le cas sous revue -, 

2. Résolu tian 

Le problème de la firme , maximiser le profit sous l es contraintes 

(1 .1) et (1 . 9), revient à rechercher la quantité de facteur rendant maxi

male la fonction 

(1.10) 

Les deux mimes questions qu ' au paragraphe précédent ce 1,osent ici, 

celle des h;y:;,othèses sur la fonction de production nécessitées par la maxi

misation de (1 .10) et celle du déplacement de l'équilibre . 

a ) Sur la fonction de_production ~ La condition clu premier ordre, 

correspondant aux relations (1.3) et (1.6), do1ne l ' expression 
P2 fl 

g ' ~ - --- (1.11) p1 • t1 + 1 
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où c ' est- à- dire l'élasticité de demande du produit , la

quelle est négative . Cependant , l a croissance de la 

fonction de production nécessi t e que tJ.1 soit inférieure n - 1. LE). condi tian 

du second ordre substitue à 1 1 hypothèse (ii )' du paragraphe 1 1 1 exigence 

que 2 h 1 + h 11g gll ,( _ _ 

h 1 g + h 
(1.12) 

dont 1 1 interprétation est moins claire qu'au paragraphe précédent . 

b) Le dé:-üacemen t de 1 1 é~ilibre . La comparaison e,~e la dhae firme 

dans deux environnements différents , so i t dans les états met c d6crits 

précédemment , aboutit aux mêmes conclusions , à savoir que , pour un m~me 

rapport de prix d 1 équilibre, la quantité acquise de facteur et produii:ede 

produit est plus petite pour l ' état de monopole que pour celui de concur

rence parfaite. 

3. Remarques 

(i) L' exi stence d 1 un lien fonctionnel entre p1 et y1 met f i n à 

l a linéarité des lignes d ' isoprofit ; leur forne d6pend mai n

tenant de celle de la fonction de demande . 

(ii) L' intervention de la variable k sensibilise 1 16quilibre de 

l o, firme aux variations de celle- ci; ce phénomène doit -

coT.111e celui de 1 1 effet de la variation clo u clu paragraphe 

précédent - être l ' objet d ' une analyse de statique comparée . 

§ 4. Abar.d.on de la concurrence parfaite le monopsone-!!!_~nopole 

1. Description 

L' entreprise corrsidérée per çoit, s ' adressant à elle, une fonction de 

demande du produit et d ' offre du facteur . Dès lors, aux prix qu ' elle choi

sit , elle ne pourra ni se procurer toute quantité de 1 1input ni écouler 

toute quantité de l ' output . Il n ' existe qu 1un seul prix positif pour cha

que quanti té , tant de facteur que de produit, susceptible de ne·ctoyer le 

marché . 
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2. Résolution 

La firne cherchera à maximiser son profit sous les contraintes (1.1) , 

(1.4) e t (1.9). Les introduisru:.t dans la rela tion e:xpri.,1ant le p rofit, on 

a la fonction objective suivante à maximi ser, 

(1.13) 

La condition du premier ordre de maximisation de 12. J_'elQtion (1.13) 

s I énonce de la r.w.nière suivante : 
- 1 

1 + E,2 

- 1 
1 + E,l 

(1.14) 

1 1 égalité caractérisant la si tua tion "intérieure " (y 
2 

> o) , 1 1 inégalité 

a1Jparaissant l)our la solution de "coin" y
2 

= o . La solution dite en " coin" 

est requise lorsqu 'i l n ' existe aucun point de l'aire caractérisée par 

y2 > o où l'égalité (1 . 14) soit vérifiée et que l ' inégalité (1 .14) est 

présente en tout y 2~, o . Si en tout point y
2 

::> o.,__c 1 ~ 1 1 inUgalité inver-
-------..;;:..-~ 

se q?ï- est vurifiée , iâsoÏution es t une production infinie puisque , dans 

ce cas, on a toujours 

(1.15) 

La conditi on dP second ordre est 

(1.16) 

Si cor.nilG précédemment nous comparons la m~me firme dans l es é t ats m 

etc , l' état u étant cette fois celui du monopole - monopoone , nous consta

tons que lœ ·ccndances discernées aux par agraphes 2 et 3 sont amplifiées 

( ) 
C -1 ici . En effet , 1 1 on constate que dans la relation 1. 14 , 1 +<.....

2 
est su-

- 1 
périeur à l 1w.1i té et 1 + é.

1 
inférieur à un . 

3. Remarques 

(i) La résolution du problème de l a firme revient t\ exprimer les 

variables endo~ènes , c ' est- à - dire celles sur lesquell es l n fir me exerce une 

a c tion, soit les prix et quantités, en fonction des va r iables exogènes , 

- ------
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soit ici k et u . Il est dès lors d ' un intérêt certain pour lG stabilité de 

l ' équilibre ,1.0 connaître l ' effet sur celui- ci de variations d2.ns les va

riables exo~ènos . Les valeurs d ' équilibre sont déduites c1es conditions de 

p~cernier ordre ; dès lors, c ' est la sensibilité de cette relation à k et u 

qui nous intéresse, soit si nous notons cette relation 

h 1 g 1 g +hg' - f ' y - f 1 1 2 
(1.17) 

9F fi) F le signe de 
0

u et ~. Ce signe n'est pas déductible a priori mnis dépen-

dra du rôle joué pnr les variables k et u dans les hypothèses cte conporte

ment présidant G l'établissement des fonctions de demande et cl 1offre . 

Ainsi , si noua anticipons sur la théorie du chapitre suivant et interpré

tons k cor.une le prix moyen du produit pour l ' ensemble des producteurs , e t 

u le taux de non utilisa tion du f acteur (ici , chômage), aurons - nous 

0F hl l g ' g h ' g ' Dk = + > 0 12 2 

0F f ll f i ) 0 
9u - 12 Y2 - 2 

(ii) Los paramètres intervenant dans le modèle théorique exruniné 

dans cette section ne comportent aucune spécification de d~te . Rien ne 

s 1oppose cependant à ce que les paramètres des fonc tions d 1offre et de de

r.iande soient , en partie/ décalés dans le temps par rapport aux variables 

endogènes sous revue. C' est- à- dire que si nous voulons ~énéral i ser l ' ana

lyse ci- deseus , il nous faut considérer un horizon temporel et plus seule

ment une pér:i. ode . C' es t à cela quo s ' attachera la se ction suivc.,nte . 

( iii) Enfin, le monopole- monopsone décrit en cotte section résul

te seulement d 1imperfections du marché . Ainsi, pour le produit , il provient 

de la perception par les consoamateurs cor.1me biens substituts de diverses 

marques d 1un nt3me bien. Un phénomène analogue caractérise le nw.rché du 

facteur. Il serait plus opportun de parler de concurrence monopsonistique 

et monopoli tique , ce qui condl:i t l es firr'les ù introduire dans leur percep

tion de la demande et d ' offre s 1adressant à elles des variables qui , si 

elles sont exoc-ènes pour une firme en pa:tticulier , résultent cependant du 

comportement de l ' ensemble des firmes . Ce ci justifie 1 1in-~rocluction du taux 
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de non-util~sation globale du facteur et du prix général moyen dans l es 

f onctions d ' offre de facteur et de demande de produit respe ctivement . 

Section 2 - UNE FIRME ET PLUSIEURS PERIODES 

Nous allons étendre l ' analyse pr écédente au cas d 1une firme vivant un 

nombre fini ùe périodes de décision . Le lien entre l es périodes est assuré 

par l es contraintes d ' offre et de demande . 

L'extension de l ' analyse à un horizon de temps impli que 1 1introduction 

d 1un taux d 1a otualisa tion, noté r, assurant une pondér ation décro i ssante 

aux gains futurs , et celle d ' un état initial des variables datées . 

La question nosée est l'effet sur l ' équi libr e de l a fii"lile à une pé

riode donnée de 1 1 exi s tence d I autres périot~es . On supposera r~ue l e temps 

ne modifie pas l es conditions t echnologiques et que , dès lors , la fonction 

de product ion es t invariante durant l'horizon . 

§ 1 . En concurrence parfaite 

Celle- ci suppose qu ' aux prix du marché, l'entrepreneur peut a cquérir 

t oute quantité du facteur et écoul er toute quanti té du produit . En d I autres 

mots , il ne perçoit ni fonction d ' offre ni fonction de demande venant con

traindr e l a na.'d: li sa tion de son profit. Dès l ors, si l e li en entre les 

époques pa;Jse par ces fonctions, leur absence dans le cas de l a concurrence 

parfaite signifie l 'imper méabilité de l'équilibre de la firD1e ~ une pério-

de quelconque à l'égard d' autres périodes éventuelles . En cela, l a concur

rence parfaite es t atemporelle, lorsqu ' on suppose la production insta ntanée . 

Pour le cas de d eux périodes, le problème consi ste à rendre maximum 

la fonction 

où le second i ndice indique la pér iode . La solution se trouve dans l es 

m~mes conditions et sous l a m~me forme qu ' au paragraphe 1 de l a section 

précédente, soit 
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(1 .19) 

l ' indice de c; ' iï1diquant l a période . Des relations (1.19) on tire les va

leurs d ' équilibre de y21 et y22 , soit y21 et y 22 et, via la fonction de 

production, celles de y11 et y12 , soit y11 et Y12 . 

La général i sation au cas d ' un nombre fini T de périodes, es t immédia-

te , soit 
(1.20) pour tout t ~ T 

§ 2 . Absence de concurrence parfaite sur l e marché du travail 

1 . Descri11tion 

L' absence de concurrence parfaite sur l e marché du facteur a fait 

1 1 objet d ' une c1-escription au m~me paragraphe de la section précédente . 

Cette description doit ~tre complétée par l'introduction da;1 s la fonction 

d ' offre de facteur de la quantité acquise par la firme à l'époque précé

dente ; cette int roducti on dont l a justification sera donnée au chapitre 

suivant, peut ~tre considérée à ce stade conune ce lle d 1une incitation à 

of frir plus 2.: celui qui demande plus. D' au t o:-e part , cette i n-~roduction 

assure un lien ent re l es périodes . 

La fonc tion d ' offre à une époque t de l ' horizon est imlicée t en haut. 

Il n'e s t p2S supposé que la fonction d ' offre est invariante durant tout 

l ' hori zon cons idéré . Cette fonc tion es t 

t 
Y2t- l) 

t t ft (1.21) P2t = f (y2t' ut- 1 ' ; fl > o, f2 ' < 0 3 
01.l 

t ft t 
les dérivées par à ses arguments fl' 2 

et r
3 

sont rapport successifs , 

ce qui nécessite que l a fonction soit continue et dérivable . 

2 . Résolution 

Limitons- nous d ' abord à un horizon de deux périodes (t = 1;2) succé

dant à un état initial (t = o); supposons connues et constantes les valeurs 
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de ut- let donJ1ée celle de y2O . L'entrepreneur cherche alors 

ximum l ' expTession 

à, rendre ma-

(l-tr)-l j P12g(y22)- r2(y22 ' u1;Y21) •Y22 l 
- -

(.1 . 22) 

a) Condition du maximum . Le maximum doit être possible , c 1est- à

dire correspondre ù une quantité non négative de facteur . Dès lors , la condi

tion du preri.ier ordre est 

P21 1 
y gp22 

g l < (1 + r-) + (l+r) - l ~ 1 '-
P1 1 , Pn 0Y21 21 

(1.23) 

P22 1 
g t ~ -- (1 + r) ' 2 P12 22 

(1 . 24) 

l' égalité étant stricte pour y21 et y
22 

positifs . Cette condition du premier 

ordre est nécessaire mais non suffisante . Elle doit être complétée par une 

condition ùe second ordre énoncée comme suit compte tenu des hypothèses 

de continuité et de différentiabilité faites sur la fonction C.e production, 

il es t nécessaire pour l ' obtention d 'un maximum que la forme quadratique 

soit semi- définie négative , et il est suffisant que cette forn1e soit défi

nie négative. En effet, l es deux variables sur lesquell es se porte l a dé

cision du producteur sont y21 et y 22 . Dès lors (1.22) peut itre récrite 

F(y21 , y22 ) . 0oi t alors y21 et y22 les valeurs de y21 et y22 assurant un ma

ximum à F(y 21 ;:y 22 ) . Soit encore deux valeurs y~1 et y~2 telles que tout 

vecteur y2 d 1input [ y2 = (y21 ,y22 ) '] puisse s ' écrire 

La fonction à maximiser devient alors fonction de l a seule variable l et 

la condition du second ordre est 

(y~1~Y21)(y;iY21) <o 

(1. 25) 
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expression de la condition nécessaire et suffisante . Cel l e- ci peut encore 

s ' écrire, en adoptant une notation matricielle, 

[ (y~l- Y21)( y~2- Y22)]' 
02F D2 F 

(y~l - Y21) 2 Oy210Y22 Dy21 
< 0 (1.25) 

0 2 F 02F 
(y~2 - Y22) 

f)y 2?Y 21 2 
f]y 22 

ou (y'!f. y0) 
1 

[ F"(y0) ] (y1f. - y 0) < o. Et l' on sait que l e. forne quadratique 

(1.25) sera définie négative si l es mineurs principaux cucce::.;c ifs de [ F11
] 

alternent leur signe , le mineur principal d ' ordre 1 étant négatif . En ef

fet, une fonction maximal e selon deux variables ne peut @tre ninimale se

lon l ' une . Introduisant dans (1.25) l ' écriture de (1.22) et supposant uni

taires les accroissements, on a 

expression qui nous montre que l ' on n ' exclut pas la possibilité pour la 

fonction de production de connaître des rendements d ' é che lle croissants. 

b) Dé~lacement de_l'é~uilibre 

La comparaison entre équilibre de concurrence parfaite et équilibre 

de monopsone dans le cas qui nous préoccupe nous porte à _di stinGuer d 1abord 

l'équilibre è_e monopsone d I une période finale de celui d ' une pur iode non

finale. En effet , général isant l es condi tions de prerlier ordre rencontrées 

ci- dessus, au cas d 'un horizon fini de T périodes , nous avons les relations 

P2t 1 y 0P2t+l 
g ' <.- (1 + -) + (l+ r )- 1 2t+l ---- t+l ~ T 

t '- P1t é2t P1t 0 Y2t ' 
(1.23b) 

1 P2T 1 
g ' ~-- (1 -:- --) T " P1T t 2'l: 

(1 . 24b) 

qui impliquent : 

(i) que l ' équilibre de la période final e es t indépendant de l ' existen

ce ou non d ' autres périodes; 

(ii) que l ' existence d ' une période subséquente affecte l ' équilibre 

d 1une firme à une époque quelconque t; 
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(iii) que , pour un même rapport de prix et d ' équilibre , ot vu que le 

sie;ne de la dérivée de la fonction d ' offre de facteur au temps 

t+l par rapport à la quantité de facteur utilisée au te1.1ps t 

est négatif ,' le niveau d'utilisation d ' input., et par conséquent 

cle production, est plus élevé pour une période non finale que 

pour une période finale . 

Si nous comparons, pour un même rapport de prix d I éq_uili bre , la si tua

tion de la période ~inale de l ' état de monopsone~ celle de l ' état de 

concurre~ce parfaite , nous effectuons l a même constatation ~u 1 ~ la section 

1 , à savoir c1ue l ' emploi d ' input et la production sont moindres dans le 

premier cas quo clans le second . 

Opérons une comparaison similaire pour une période non finale . La 

production de aonopsone est- elle supérieure ou inférieure è, la production 

conpéti ti ve ? 

Si, modifiant quelque peu l'écriture, nous écrivons (1.23b) sous la 

forme (1) 

( )
-1 1 P2t+JY2t.+l 

+ l+r P2t• -
ét+l,t P2t Y2t 

nous pouvons dire que le monopsone est neutre vis- à- vis de l a concurrence 

parfaite s i 

P2 t •• L + ( 1-t r)-1 P 
c. 2t -~2t C 

c.t+l , t 

1 P2t+l Y2t+l 

P2t Y2t 

31.: ou , en utilisant des prix actualisés notés p 

* P2 , t+l Y2 , t+l 

0 

(1) L' on définit l'élasticité de la fonction d ' offre de travail pour une 
période t+l au montant d ' emploi de la période précédente de l a manière 
sui van te : 1 _ -V p2t+ 1 ~ 

é - 'i)y 2t...:.% • P2t+l 
t+l ''"" 

qui est négative puisque la dérivée l'est et que prix et quantités ne 
le sont pas. 

- - - - - - - - - ---- - - - - - - - - - --
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Ainsi, si l e rapport d ' élasticité défini ci- dessus est év:i.l au rapport des 

coù.ts totaux, l e ï.10nopsone ne modifie pas la si tua tian compétitive . 

Si le rapport ~es élasticité es t supérieur à celui des coù.t s totaux; la 

1)roduction de i \Onopsone sera inférieure à celle de concur rence parfaite . 1/ ~ 
Si le premier rapport est inférieur au second, l ' inverse surviendra (1! .: \--~ 

3. Analys e_ comparée r '(/ 
La solution décrite, tant pour le modèle à deux périodes que pour 

celui d ' un horizon fini de T pcfriodes, suppose un état initial donné des 

variables clatues , soit y
2O 

et u 0 , ainsi qu ' un ensemble d:onné d!:l . va-, 

leurs des v2.ri~bles exogènes (ut) . L'analyse ci- dessous est dévolue à 1 1exa 

nen de l'effet sur la solution décrite d 'un déplacem ent des variables exo

gènes et de l ' état initial (2) . 

Considérons à nouveau le cas de deux périodes (T = 2) subséquentes à 

un état initial (t = o) donné et utilisons la notation enployée plus haut 

pour la matrice hessienne. En séparant d ' un point virgule les variables 

endogènes des variables exogènes, les conditions du premier ordre peuvent 

~tre récrites sous forme de fonctions implicites, soit 

Fl(y21' Y22 Y20 ' u ' ul) = 0 (1.28) 
0 

F 2 (y 21 ' Y22 Y20' u . , ul) = 0 (1 . 29) 

Adoptant l a nême notation que précédemment pour les dérivées d ' ordre 

2 par rapport à y21 et y22 et opérant les différentiations autour du point 

d ' équilibre caractérisé par les valeurs y21 et y22 , on obtient l ' expression 

ma tri ci elle 

(
0 Y 23:_)

0 

(0y 21)
0 

( 0y21 )
0 

-'JFl l,JFl OF 1 

[

Fll 
Fl2] 

. Z> y20 °uo 0ul Ç) y 20 'Î)U {)ul 
0 

(1 . 30) 
F21 F22 

(
. ~ Y 22)

0 

('t) y 21.)
0 

(VY 22 )o 
'VF2 0F2 ~F 2 

f)y20 'vuo ~
1 'd y20 0u ~ul 

0 

(1) Le lecteur rencontrera une application de cette analyse au chapitre 
suivant . 

(2) Cette analys e suit la méthode décri te par P.A. Samuelson, "Fondements 
de l 'Analyse économi que ", trad . annotée par G. Gaudot , Gauthier- Vill arr- , 
Paris, 1971·; chap . 2 . 
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ou, en résumé , [ Fik] [~j] = - ·[fij] 

Le système d ' équations (1 . 30) est résoluble par prémultiplication des deux 

membres par l a matrice inverse de [Fik] si celle- ci est non si113Ulière , ce 

qui donne l a solution 

et, en termes particuliers, la variation de la quantité d ' équilibre de la 

kie variable endogène pour une variation infinitésimale du jie paramètre , 

générale 

z;_- fij bik 
l 

noté a . est , d 1une manière 
J 

(1.31) 

où ~ est le déten:linant de la matrice _[F ik] et .ôik le cofacteur relatif à 

l ' élément de l a ième ligne et de la k1 e colonne du déterminant !J. Le signe 

de toute expre ssion (1 . 31) dépendra de la spécification des fonctions d 1of~ 

fre et de production. Néanmoins et à titre exemplatif , 1 1ana],yse ci- dessus 

permet d ' obtenir le résultat suivant moyennant un ensemble cl'hypothèses(l) 

§ 3. Absence de concurrence parfaite sur le marché du produit 

1 . Description 

La description de la fonction de demande effectuée au pa;ragraphe cor

respondant de l a section précédente y inclua it un ensemble de paramètres 

représentés par la variable exogène k. Précisons celle- ci en la faisant 

éclater en la quantité demandée à l ' époque précédente, ylt- l' et une valeur 

(1) 

sont donnés ici a priori; ils correspondent à ceux que 1 1 on déduira 
plus loin de la théorie , 
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constante dans le temps , p . La première de ces deux variables peut ~tre 

considérée conu710 introduisant un facteur de bonne réputation cle la firme . 
,J~ 

Dès lor s , on supposera positif le signe de la dérivée de la fonction - • 

: p:..:;:- rapport à cette variable . Pos i t ive auss i sera la dérivée par rap• 

port à p. Soit donc .la f onction d ' offre 

(1.33) 

2. Résolution 

La proc édure déjà utilisée est répétée ici . L ' entrepreneur cherche à 

maximiser son profit , compte tenu des conditions technologiques de sa 

firme et de la fonction de demande pour son produit . Ajoutons cependant 

que 1 1 optimun recherché exclut la possibilité de stocker cle l ' output·; 

c 1est- à- dire que la quantité acquise du facteur sert à fabriquer du pro

duit qui sera vendu durant la même période. Soit donc à maxir:iiser 

h\g(y2l);yle' p) . g(y21) - P21Y21+ (l+r )-l [ h
2

(g(y22);yll , p) . g(y22) - P2~22] 

(1.34 ) 

a) Conditions_ de maximum. Dans les mimes hypothèses qu ' au para-

graphe précédent , l e s conditions de premier ordre prennent la forme du 

système 

P21 
[ 1 

L- 1 
y 9 P12 ] 

- 1 
g ' < -- + 11 + ( l+:t) - 1 _E 

• t;) y ll (1 .35) 1 "P11 P11 

g l ( 
P2 2 [ 1 + lî!] - l (1.36) 2 P12 

l ' égalité étant stricte pour une quantité non nulle d ' input et d ' output . 

Si nous exprimons (1 .34 ) sous la forme G(y21 , y22) , il est né oessaire , pour 

avoi r un maxiL.IUlJl, que la forme quadratique 

(1 . 37) 

soit semi- définie négat i ve et i l suffit qu ' el le soit définie négative. 

b) ;QéQlacement de l ' é~uil ibre . La comparaison entre équilibre de 

concurrence po.rfaite et équilibre de monopole sera di fférente selon que 
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l ' on est ou non en période finale. La distinction entre période non-finale 

et finale est illustrée par le système suivant, généralisation cle (1 . 35) 

et (1.36) pour un horizon T fi ni, 

)

- 1 

gt ~ 
P2t 

( 1 
c-1 (l+ r)-l Ylt+l té)plt+l 

t+l ~ T 
P1t 

+ 0 it + 
P1t 'ê) ylt ' 

(1.38) 

P2T 
( 1 )

- 1 

grr ~ + l ;:~ 
P1T 

(1.39) 

Trois observations peuvent provenir de la lecture du systène ci- dessus : 

(i) Il y n identité entre équilibre de période finale en CTonopole et 

équilibre d 'un monopole à période unique ( cas de la sect ion .1) . 

(ii) L' existence d ' une période subséquente affecte l'équilibre d 1une 

firne à une époque quelconque t . 

(iii) La dérivée de plt+l par rapport à ylt étant positive quel que 

soit t et ~;1 étant normalement compris entre o et ~l (sans quoi 

g 1 ne serait pas positif), le niveau d 'utilisation clu facteur et 

de production du produit est plus élevé pour une période non

finale que pour une période finale . 

La comparaison entre équilibre de concurrence parfaite et équilibre de 

monopole pour un m~me rapport de prix conduit aux observations suivantes , 

compte tenu clu signe négatif de l'élasticité de demande. 

(i) En période finale , l ' équilibre de monopole consiste en .une quan

tité inférieure de facteur et de produit, à celle de l ' équilibre 

de concurrence parfaite . 

(ii) En période non- finale, la remarque ci - dessus n 1est valable que si 

est vérifiée la relation 

t. - 1 (l+r) - 1 y 1 t+l '() plt+l 
lt + • I'.:'\ < 0 

pl t v ylt 

ou encore , en utilisant les prix actualisés p* et en notant é t+l , t 

l ' inverse de l ' élasticité de Pit+l à Yit 

'1: 

> P1 t+l Ylt+l 
~ 

P1t Y1t 

(1.40) 
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S' il y a égalité , le monopole est 11 neutre 11 en ce sens qu 1il ne 

provoque aucun écart vis- à- vis de l'équilibre de concurrence par

faite . Si le premier membre est inférieur au second·, l a produc,.

tion de monopole est supérieure à celle de concurrence parfai te . 

3. Analyse_comparée 

La solution décrite suppose donné l'état initial de la demande , y1O, 

et l a valeur du paramètre p. La question posée ici est celle de la sensi

bilité de 1 1équHibre à des vari ations de y1O et p. 
Caractéri sons l ' équilibre par ses conditions de premier ordre présen

tées sous fome i mplicite (1) ~ 

Gl(y21 ' Y22; Y10 ' p) 

G2(y21 ' Y22; Y10 ' p) 

0 

0 

(1.41) 

(1.42) 

l a virgule séparant les variables endogènes des variables exogènes . 

Su;1posons ma intenant que y 21 et y 22 ont leur valeur d I équilibre, soit 

y21 et y22 , et que les y
1O 

et p varient. . Quel est alors l a variation consé

quente des vq,leurs d ' équilibre y
21 

et y
22

? Procédant cornne au paragraphe 

précédent , 1 1expres sion matricielle de la différenti ation des fonctions 

implicites p2.r rapport à leurs arguments exogènes permet de déduire la sen

sibilité des variables endogènes aux variations des exogènes . En effet·; 

de l ' expres sion matricielle 

( !J y 21)
0

(0y =1)
0 0 G1 0 G1 

IGll 
Gl2] 

0 yl0 9 p 0 G
10 0p (1.43) = 

G21 G22 

( 
r;J y 22)

0

(,;) y =2)

0 
0 G2 ~G 2 

_ ~ ylO ';)p î} Y10 't) p 

résumée en [Gik] [ Bkj] - [ nij] ' pour peu que la prenùère des trois 

(1) L' hypothèse d ' invariance de la technologi e permet , si elle couvre aussi 
la p ériode initiale t = o, d ' écrire indistinctement y ou y

2O 
comme 

variable exogène . 10 
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matrices soit non- singulière, on tire par prémultiplication des deux mem

bres par l ' inverse de la première matrice, 

ou , pour un é l ément de la matrice [~j] en notant a. l a v~riable exogène 
J 

concernée, 

(
1t) y2k)o 

fJ a. . 
J 

In . . 6 .k 
i lJ l 

,Ô. 

où 6,. est le déterminant de la matri ce_[GikJ et 6ik l e cofacteur rel atif à 

l ' élément de la i ème ligne et de la keme colonne du déterminant 6.. Le si

gne de toute relation (1.44) dépendra de la spécification donnée à la fonc

tion de production et à la fonction de demande . 

§ 4. Absence de concurrence parfaite le monopsone- monoEole 

1. Description 

Le monopole- monopsone a été défini au paragraphe 4 de l n s ection pré

cédente . Il est é tendu ici au cas d ' un horizon temporel fini de T périodes, 

t=l , ... , T, fai sant suite à un état initial , t=o. Il est supposé que la 

technologie de 1 1 état initial demeure inchangée durant tout l 1horizon . 

2 . Résolution 

Appliquant une nouvelle fois la procédure utilisée préoéderm:.1ent , on a 

que le problème de la firme pour un horizon T = 2 consiste à rendre maximum 

1 1expression 

i?(g(y21) iY1o;p) . g (y21) - f
1

(Y21;Y2o ' uo) •Y21+ (l+r) - l [ h
2

( g (y22) ;yll/p) .g(~J 

(1.45) 

a) Qogdi_ ti_ogs_ d~ .!!!~i!!!~· Dans l es candi tians décri tes aux deux 

paragraphes précédents et complétées dans la descripti on, les conditions 

de premier ordre de la maximisation de (1 .45) impliquent 
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1 ,Op y22 
1 + -- + (l+r ) - l ~ 

g~ 
P21 é21 '2)y21 P21 

~ 
Pn 0p Y12 

1 + 
1 (l+r ) - l _g 

éll 
+ 

'1,) yll Pn 

1 + 
1 r 

g2 ~ 
P22 22 

P12 
. 1 1 + -

l12 

(1.47) 

où les élasticités d ' offre sont positives (é 21 , é22 ) et les élasticités de 

demande négatives (E
11

, é12 ) dans le respect de la définition positive de 

g1 et g2. Dans le système (1. 46) ( 1. 47), l'égalité est stricte quand 1 1 équi

libre s I établ:i,. t pour des valeurs non- nulles, donc positives , du facteur et 

du produit, c 1est- à- dire dans le cas de solutions dites intérieures à 1 1en

semble des solutions possibles . 

Le système précédent peut être récrit sous forme de fonctionsimplici tes·; 

soit 

0 

Dès lors, l a condition nécessaire de second ordre est que lQ forme quadra

tique 

(1.49) 

soit semi- définie négative . La condition suffisante est qu 1elle soit défi

nie négative. 

b) DéJ2_l a cemment de l'é.9.uil i bre . La généralisation du système 

(1.46)(1.47) au cas d ' un horizon de T péri odes faisant sui·~e à un état i ni

tial donné conduit à faire les trois mêmes observations qu 1aux deux para

[;r.raphes précédents, c I est- à- dire 1 1 identification de la période finale à 

une période unique, la prise en compte de l a période suivante quand elle 

est incluse clans l 1horizon ( t+l ~ T) et, pour un même rappo:,. t des prix·~-

1 'atténuation de l ' effet monopole- monopsone dû à l ' existence d 1une période 

suivante . 
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En conparant concurrence parfaite, monopole, monopsone et l a situation 

étudiée ici; on constate que, en période finale , l ' effet ~onopqle et l ' ef

fet monopsone agissent dans l e :nême sens, se renforçant l 1un 1 ' autre dans 

la déviation vis- à- vis de la concurrence parfaite . A même rapport des prix, 

1 1utilisation optimale de facteur et la production optimale èe produit se

ront moindres dans ce cas- ci que dans l es précédents. 

On remarquera que le monopole- monopsone est neutre vis- n- vis de la 

solution de concurrence pa:rfai te pour une période non finale·, si 

31: 

C - 1 + '[ - 1 
L 2t t+l , t 

P2t+l Y2t+l 
31: 

P2t Y2t 

(1.50) 

alors que , pour l e monopole et le monopsone pris s éparément, la neutr alité 

exige la nullité du membre correspondant de (1 . 50) . Si le premi er membre 

de (1.50) est supérieur au second, la production d ' équilibre clu ,:onopole

monopsone pour une période non-finale est moindre que celle correspondante 

en concurrence parfaite . Si la relation inverse survient .entre les deux 

membres de (1.50)', la conclusion quant aux productions d 1équilibre est éga

lement inverse. 

3. Analyse_comparée 

La dérivation des équations du système (1 . 48) par r apport aux varia

bles exogène8 peut être représentée sous la forme matricielle 

(
9 y21 ) o(0Y21 \ o(~ y2l) o(9Y21) o 9~ , ~1 ½_ 01'·\ 'VI'S_ 

[

Mll Ml2 ] t>y 20 '» uo ) -'t) ul 0p 
= 

'P Y 20 1)u...o 9ul 0 p 

N21 M22 ( 'è Y 22) 

0

(fJY 22) 

0

(~)

0

(0Y:2)

0 
~I~ ~ I½ 91~ 11½ 

li) y20 lj) uo f) u l 'Î P _'P Y 20 ~uo ? ul ~ p 

résumée en [uilc] [c 0 kj ] = - [ mij] où l'indice supéri eur O indique que les 

variations se font au départ des valeurs d ' équilibre de y21 et y22 , soi t 

Y21 et Y2 2• 
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Si [ Mikl est une matrice non- singulière , la sensibilité des valeurs d ' équi

libre - y21 et y22 aux varia t ions des variables exogènes es t donnée par 

l ' expression générale 

[ ckj ] = - [ Mik] - l [ mij] 

dont tout élément particulier prend la forme 

( 
(J y2k;

0 

= _ 
? Cl. 

J 

(1.52) 

où .6. es t le déterminant de l a ma tri ce. [ ni k l et 6ik l e cofa cteur relatif à 

1 1 él ément de la i ème ligne et de l a k1 coÏonne de 6. Le sic;ne de toute 

express i on (1 . 52) dépendra de la spécification donnée aux trois fonctions 

de pr o.duction, demande de produit et offre de facteur . 

- - -- -- ------ --~ 
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Chapitre deuxième 

MODELE SA1TS INFLATION 

Il revient au présent chapitre d ' introduire les mécanismes d 1offre 

et demande de travail et de produit de consommation .. 

L' absence d t i nfl at ion est Sllpposée tout au long du chapitre ainsi que la 

constance de la technologie . 

L I idée de base des sections dévolues au modèle d I eP1ploi est fournie 

par l a contribution de Dale T. Mortensen (1) . A la différence de celle- ci 

cependant , le füodèle développé ici, outre ciu 1il suppose , clans la forme du 

présent chapitre, 1 ' absence d ' inflation, décrit un marché du travail plus 

simple et utilise des fonctions explicites dans un univers discret e t fini . 

Section 1 - L' OFFRE DE TRAVAIL 

Cette section constitue un essai de formalisation du comporte110nt 

des agents of~reurs en l ' absence d ' information complète . 

§ 1 . Hypothèses 

Hypothqse_! • Les agents of freurs constituent un ensemble L au nom

b:ce constant d I c5l éments . Les sous- ensembles N et U constituent une partition 

de l ' ensemble L. En ce sens, ils sont non-vides, leur intersection est vide 

et leur réunion englobe tous les éléments de L. Le sous - enserable N regroupe 

tous les agents effe ctivement employés, le sous - ensemble U les agents ch8-

meurs . 

(1) D. T. MORTENSEN, (a) "A theory of Wages and Employment Dymmics ", in 
Phelps et al. , Hicroeconomic foundations of employment ancl inflation the
ory, Norton, F . Y. 1970, pp. 167-211. 

(b) "Job search , the duration of unemployment and the 
Phillips Curve" , A.D .R. , déc . 1970 . 

- - - - - --------
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Le schéma ci-contre i l l us t re· cette 

hypothèse . Les f lux (1) et (2) repr é

sentent respectivement l e flu.,-x brut 

des nouveaux par ticipant s au marché et 

celui des départs en retr a ite définiti

ve; leur différence indique .le taux de 

renouvellement de la main- cl 1oeuvre; 

1 !hypo thèse 1 implique aussi l a nullité du flux net . Les flux H et Q sont 

respectivement ceux de l ' embauche et des départs volontaires . 

Hypothèse_2 " Les membres de la force de ir'avail sont réputés dotés 

cl 1une m~me compétence . Dès lors , si le salaire moyen est cstiraé :1orma l , il 

1 1 est pour chacun . L1 absence d I information complète lai sse ri, chacun l e soin 

d ' es timer et clo réviser à la l umière de son expérience l a rémunération qu ' il 

juge normale . 

Hypothèse_3. L' unité de 

contact d 'un employeur nécess ite 

temps est définie de manièr e telle que l e 

l uni t és de temps, o < s .S. 1 . 
S 0 

0 

Hypothàsc_4 . La r upture de coll aboration avec un e11:üoyelU' n 1 é t ant 

pas exempte de r isque , tout agent employé et insatisfait cles conditions qui 

lui sont faites ne l' envisage pas à chaque période . 

Hypothèse _5. Le passage par 1 e sous - ensembl e U précède touj ours 

1 1.aclhésion au sous- ensemble N. Tout départ de L se f ait de m~me vi a U . Il 

n ' y a pas de flux direct de personnel entre les firmes . 

§ 2 . Le mécanisme d 1 offre 

1 
b 

w 

figure 2 . 2 

1. Distribution des exigences salaria l es -------------------------------------
Le salaire moyen effectif est i dentifié au 

salaire normal moyen. La élistri bution des sa-
,., 

lai:res normaux ou moyennes sal aria es w kt ' 

où k est l 'indice individu et t 1 1:i,ndice 

temps , est symétrique d e part 

la moyenne. Les salaires 

borne inférieure étant fixée Q 

de 

.ositifs et la 
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nulle , la 'oorne supéri eure , b, vaudra le double de la moyE;nne w (salaire 

moyen constant en l'absence d ' i nflat ion). Se basant sur 1 1hypothèse 2 et sur 

l t., fait que ce sont les plus anciens , c 1est- à- dire ceux en inotance de départ 7 
en retraite, qui sont l r s mi eux informés, on supposera que tonte valeur wkt 

conprise entre O et b a une même probabilité d ' occurrence . Une distribution 

rectangulaire résulte de ce qui précède. La fonction de densité de probabi -
- 1 l i té est notûe f( wkt) et prend la valeur b pour toute valeur comprise 

entre O et b . D1autre part, cette distribution a la pro~riété que son espé

rance mathématique E(wkt) vaut la moitié de l ' écart entre les bornes , soit 
b 
2=w . 

2 . Construction des flux 

Le flu.::~ brut d 1 embauche par une firme i pour une épo~ue t , soit 

H. test composé des chômeurs qui ont contacté la firme durant 1 1époque pré-
10 

oédente et accepté le salaire proposé par elle pour l ' époque t . Les hypothè-

ses 1 , 2, 3 et 5 sont utilisées . 

La condition d' acceptation est que le salaire proposé pex la firme , 

wi t' soit au moins égal aux exigences wkt de 1 1 offreur. 

~ r_Ji La proporti on de chômeurs contactant une firme donnée i est propor-< ✓ tionnelle à l 1inportance de celle- ci sur le marché du travail, i m11ortance 

./( \ mesurée par 1 1emploi qu ' elle procure durant la période t - 1. Tout contact né-

• cessi tant : uni tés de temps, seule une proportion s
0 

des chômeurs effectu

ent un contRot d 1 entrepri se durant une période ou uni té de tenps . Le flux 

d 1embauche est dès lors 

wit 
= s o b (2 .1) 

où Ni , t - l est l ' emploi fourni par la firme durant la période t=-1 , Ni--l 1 1em

ploi total durant cette période et Ut-l le chômage durant l a m~me période . 

Le flux Hiot est non-nul pour toute valeur de wit compri se m1tre O et b . 

La constxuction du flux Q. t des départs volontaires de la firme i 
10 

repose sur 1 1 idée que tout agent offreur reconsidère perpé tuellement ses 
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exigences, ce qui permet entre autres que , ayant amélioré son information, 

il refuse pour la période t un salaire qu ' il avait accepté pour: la période 

t - 1) (l) . Les hy--pothèses 1 , 2 et 5 suffisent à la description d 1un flux des 

départs volontaires, soit 

(2 . 2) 

L' adjonction de l ' hypothèse 4 introduit une prise en considération du ris

que d ' un chômn.co prolongé; ce risque croît avec la taille du raux de ch8ma

ge . Si nous notons u le taux de chômage défini coI!lille Î et (s1- a: ut_1 ) le 

terme de prico en considération du risque , où s1 et ex sont co1ï1pris antre o 

et 1 et le terme lui- m~me est non négatif, nous pouvons: écrire uno formule 

alternative 

Selon que l ' on réunit les flux (2.1) et (2 . 2) ou (2 . 1) et (2 . 3) res

pectivement·, appara'.Ît l ' une ou l ' autre forme de la fonction d ' offre de tra-

vail, 

wit = (2 .4 ) 

ou 

wit = 

qui ont toutes doux leur dérivée par rapport à Nit positive et par rapport 

à H. t 1 et uJ_ 1 négatives( 2). Le lecteur vérifiera que ce sont bien là los 
l , - lr 

signes imposés aux dérivées de la fonction f du chapitre pruoédent . 

(1) Cela n ' est pas sans traduire la situation réelle où, ne ffit- ce qu 1au vu 
de 1 1 évolu tian du train de vie de son voisin, chaque agent réajuste fré
quemment · ses exigences. Cfr aussi sur ce point, C.C. Holt, "Job search . 
Phillips 1wage rela tian, and Union influence", in Phelps et al ., op . cit. 

(2) Les signes des dérivées ont été établis en supposant des valeurs petites 
de ut- l (inférieure à 0.10) et non- inférieurs à 0.50 de s

0 
et s1 • 
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3, Variante --------
HyPothèse 6 A: Tout agent ayant accepté un emploi est r éputé défi-

o.~ d,ê 
nitivement sati sfait par le salaire y affecté . Cette hypothèse s i gnifie 

qu ' aucune exic;ence wkt d ' employés de la firme i n ' excédera le sal aire wi ,t-l 

Le flux Q . t ùes départs de la firme i vaudra alors 
lO 

Prob (wkt > wi t 1~kt 4 ·"'i, t - 1) ' "' :i, ,;-1 

éventuellement prémul tiplié par s 1 - a ut-l . La probabilité conditionnelle 

étant égale ~L la probabilité jointe divisée par l a probabilité nur gi nal e , 

1 1expression ci:..clessus est égal e à 

valeur nécessairement non- négative . Cela implique que l e flruc Q,iot n I est non 

nul que si w.t est s t rictement inféri eur à w. t 
1

. La varü~.tion de ], !-emploi 
l l' -

dans la firme i, Ni , t - Ni , t - l= Hiot - Q.iot ' prend alors 1 1une ou 1 1autre 

des formes , selon que l ' on prend (2 , 7) ou non (2 .6) en comp ·cc le risque du 

ch8mage proloncé , 

ou 

avec 6 . 
]. 

,-rit 
S " o b 

1 ~i ~v .,,. w et ô 0 

'i t " i, t - 1 i o si w.t _>, w . t 1 • 
l "' l 1 -

. IL t 1 
]. ' -

(2 . 6) 

Le grai,hique ci- après permet de comparer aisément 1 es clifférentes 

rel ations d 1offre de travail et d ' émettre une cri tique importo,nte à l' adres

se de l 'hypothèse 6 A. 
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1\ t - Ni t - 1 

Nit- 1 

W. t 1 
J. ' -

figure 2 ~3 

b +wit 
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(a) combinaison (2 . 1)(2 .2 ) 

(b) combinaison (2 . 1)(2 . 6) 

(2 . 7) pour '"i t i wit- l 

(c) combinaison (2 . 1)(2 . 7) } 

(d) combinaison (2 . 1)(2 . 6) 

pour wit<\·Tit- 1 

( e) combinaicoµ (2 . 1)(2 . 3) . 

La comparaison entre les 

différentes Tel a tians d l of-

fre fait entre autres appa~ 

raître que l a réconcili a tion 

des relations.n ' a lieu que 

pour wit = b 7 en effet b est le seul salaire pour lequel il n ' y aura aucun 

départ , quelle que soit la relation d ' offre . 

Les critiques principales adressées à l ' hypothèse 6A sont que la 

variation d 1emploi a une sensibilité plus grande à la bais se qu ' à la hausse 

d-L~ salaire et qu 1il faut un salaire f aible pour entraî ner une diminution 

c1 1 emploi . 

Cette dernière cri_tique peut être rencontrée en substituant à. 1 t iypothèse 

6A l ' hyPothèsc_ 6B: le salaire correspondant à un emploi accep t é .devient 

1 1 exigence sala.riale pour la période suivante . Ceci veut dire qu 1un agent 

offreur ayant accepté un salaire w i t - l ~ çrkt-l exigera pour la périocle t un 

salaire au moins égal à w i t - l e t que toute diminution du salaire clans la 

firme i conduira au départ du personnel sous réserve d ' une prise e;.1 considé

ration du risque d 1un chômage prolongé. Les expressions (2 .6) et (2 . 7) peu-

vent être r écrites respectivement 

wi t ut-1 
Ni , t - 1 - 6. N. t 1 (2 . 8) s ----

0 b 1 - ut- 1 J. 1 , -

ou 
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La figure c:i,-contre permet de 

constater l'élimination par

tielle de la sensibilité plus 

forte à l a baisse qu ' à la 

hausse ainsi q_ue l'augmenta

tion du niveau de salaire per

mettant l ' inv.:i.riance du niveau 

d ' emploi clans la firme . 

Enfin , une aut re variant e, 

que nous ne développerons pas, 

''\ t consisterait à abandonner 

1 1 hypothèse 5"; deuxième par

tie, et à introduire les flux 

interfirmes cle personnels . 

Disons seulenent qu 1 en définissant par .l.. l a longueur de tenps , mesurée en 
s2 

unités ou périodes, nécessaire à contacter une firme tout en é t ant occupé 

par une autre (o < s 2 < s ~ 1), le flux des départs d'une firne i pour une 

firme j serait(l), 
0 

T. ·t 
J.J 

(2.10) 

en supposant que l es contacts s I adr essant à une fi:rm e sont proportionnels à 

son importance sur le marché de 1 1 emploi , mesurée par l e travail qu1 elle 

fou:rni t durant la dernière période de la recherche . Des au tans tels que 

lfortensen et Holt introduisent l es flux T .. t dans leur modèle( 2) . 
J.J 

4. ~évision_~es_exigences 

En 1 1absence d 'inflation et dans un univers où les agents offreurs 

de travail sont doués des m~mes compétences , les principaux f acteurs agis

sant sur la révision des exigences salarial es sont la durée du ch8mage et 

(1) Le lecteur reconna1tra une notation proche de celle cle D. T.IIortensen 
in Phelpset al ., op . cit. 

(2) Articles cités in Phelp,et al ., op. cit . 
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l a variation dans la qualité et la quantité de l ' information dont di spose 

l ' agent . 

L' introduc tion du premi er de ces facteurs peut se fe.ire au moyen 

d 1.un t aux de clé croissance des ex i gences; a ins i C .c. Holt(l) note- t - il que 

l' exigence snl ~riale apr ès t périodes de recherches est égal e au derni er 

sal aire obtenu LRlltiplié par un terme supérieur à l 'unit é et par un terme 

de décro i ssance ex1)onen t i elle cle 1 1 exigence; dans notr e notc,t ion; cela don

nerait ~ - rt 
wkt = wio k e 

où r est l e taux de décroissance des exigences . Jlla i s la prine en c onsidéra

tion de l a durée du chômage sera utilement complé t ée par celle du Dux cl e 

revenu qu ' encendre l a satisfaction d ' une exi gence e t de l a ~erte d 1un revenu 

certain pour 1 1 avenir que constitue une exi gence excessive (
2

) et ; dans la 

m~me ligne , cle l a durée d 'un emploi, qu ' il soit a ccepté ou :;.-efusc/ 3) . 

La variati on dans l a qualité et l a quantité de 1 1 infonnation dont 

dispose l ' agent o.:('freur est plus difficilement formal i sable . lïons pouvons 

cependant dire qn 1il existe une f oncti on de transition reliant 1 1exi gen ce 

pour une période t à celle pour l a période t - 1, à l a sati sfaction ou non 

de cel l e - ci e t ~ un ensemble d ' autres paramètres . Notons cette fonction d e 

trans ition 

(2 . 11) 

où Et- l est un ensemble de par amè tres concernant 1 1 enviro imeraent de l 1agent. 

En ce qui concerne la spécifi cation et 1 1 estiïna tian de cette fonction , deux 

attitudes sont :po os i b les. J . J . licCall ( 3) dans une intér essante contribution 

i ntr oduisant , entre au tres , explicitement l e coût de 1 1infondation, en 

(1) C. C. HOLT, i d . in Phelp et a l . , op . cit . 

(2) R, GRONAH . " I nformation and Fric t ional Unemployment", AI!ll 1 Juin ·l971, 
pp . 2 90- 301 . ReII1:1.r quons que , dans 1 e modèl e d e cet 8ll tour , cO n I est pas 

l ' ouvrier qui re cherche ün empl oi mai s les firmes qu i fo11t des "offr es " . 

(3) J . J . McCALL , "Economies of information and job searchi', QJ:C , févr . 1970, 
pp . 113- 126 . 
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appell e à un prooessus adaptatif de type bayésien. L' autre attitude consi s

te à r ecourir ri un processus heuris tiq_ue permettant de prendre en considéra

tion toute variabl e uti l e , y compris le coüt d ' obtention de ces inforr,ia

tions . Cette dou:xième attitude , peui- ~tre moins élégante , a l ' avantage d'in4 

tégrer l ' informa tion non q_uantifiable ou paramétrable et senble plus appro

pri ée à un mécanisme scmrne toute s itué à la limite de 1 1axionatisation éco

nomique des cO@}ortements et de la psychologie(l) . 

Enfin , il est bien certain q_ue la levée des hypothèses d I ab8ence 

d 1inflation et de compétences identiq_ues (hypothèse 2) conduirait à une 

a ction de ces v riables sur l es exigences salariales . Hol t et 1ïortensen(
2

) 

int roduisent l e t aux d ' infla tion et McCall l ' accroisserient des compé tences ( 3) 

dans leurs modè l es respectifs . Notons aussi le l ien entre conpétence et 

salaire établi par Mortensen dans une autre cont ribution ( 4) . 

Section 2 - LA DEMANDE DE TRAVAIL 

Cette section se place résolument dans l ' optique d 1une firne recher

chant un profit maximal compte tenu de contraintes de son environnement . 

Les hypothès_e8 suivantes sont faites : 

!!ypothèse_ 7 .: Toute firme i q_uelconq_ue cherche à maximiser son profit a ctu

alisé sur 1 1pnsemblo des périodes t d ' un horizon fini T. 

liypothè se_ 8 : r:i:'oute firme i perçoit l a fonction d I offre de trava i 1 s I adres

sant à elle . Ce tte perception est exacte au moins au v oi cinace cle 1 1 équilibre . 

~;œ~,!~~~~-2 : P_ucune firme i n 1 est suffisamment puissante pour que sa poli

tique d ' empl oi a it une influence significative sur le taux c1e ch8mage et , 

(1) Il suffi t pour s ' en persuader de constater les référ ences que f ai t IIolt 
à des articles du J ournal of Abnormal Social Psychology . 

(2) In Phelps e t a l ., op . cit . 

(3) Art . cité . , Q. J . E., févr . 1970, pp . 113-126 . 
(4) Art . cit é ; AER, dé c. 1970. 
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par conséquent, ::mr le taux d ' emploi . Le taux de chômage est pour toute fir 

me i une vari_.:i.1)lo exogène . 

Hypothèse_ 10 : Toute firme i fabrique un produit unique , 1G p:.·oclui t i, au 

moyen d 'un fo,ctov.r unique, le travail, grâce à une technoloc;ic invariante 

clont témoigne une fonction de production répondant aux oaro.ctéris tiques 

suivantes: 

(i) t \ une quanti té nulle de facteur correspond une (J_uo..nt i té nulle 

do produit , i\ une quantité non nulle de facteur correspond une quantité non 

nulle d e proC.ï.~i t ~ 

(ii) lc::i conditions de la détennination d ' un équilibre de l a firme 

Gtablies au charitre premier pour le cas correspondant sont vérifiées . 

Hy;)othèse _ 11 : Lo prix du produit est considéré par toute firno i co:·1L1.e une 

v2.riable exoc-one . 

Fornollenent , 1 1 objectif de la firme consiste à 1·cnclre no...ximun la 

fonction 

V = 
'ï' 
r ( )( ) - t+l 
L P·t q . t - w. t N. t 1 + r 

t=l l l l l 
(2 . 12) 

sous contrailyée des fonctions d I offre de travail - prenant 1 1 nno ou 1 1 o,u tre 

clos formes P.ltorno.t ives (2 . 4) ou (2 . 5) - et a.c production . LC'.. fonction a. 1of

f ro de travo.il a été décrite en section 1. Trois types de fonction Je produc

tion seront utilisées. L ' on considérera tout cl. 1abord un llo:;_•izon do 2 p'rio

des (t=l,2) fdsant suite à une )ériode initiale dont l os vo,lours des varia

bles datées et 1)0.ramètres sont fixes et connues-. Cet hori:::on sera ensuite 

étendu à 3 p6riodes puis à un nombre fini T de périodes . 

§ 1. Modèle J\ .. ,_c;lcn_?C périodes et fonction de production linéaire 

1. ~cscription 

La fonction (2 . 12) adaptée au cas où T 

contraintes suivantes 

qit d N \ it 

b(1 - ut_1 ) n i t 
wit . ---

sout- 1+ 1 - ut- 1 l,T 
ït- 1 

2 est rnaxi ilisoo sous les 

(2 . 13) 

(2 . 14) 
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2 . Résolu tian 

L' intogration des contraintes (2 .13) et (2.14) dans 1~ fonction 

(2.12) permet cle récrire l a fonction à maximiser sous la forrae 

(n +n1) 2 l b(l~u1) 
0 - (l+r) - ----no s

0
u1+1- u1 

(no+ nl+ n2) 
2 

no+ nl 

où l ' indice de la firme a été omis tandis que 1 1 on a posé 1T = n et 
0 0 

nt= Nt - Ni-1 . De la dérivation de l ' expression ci- dessus pnr r apport à 

ses axgumentn n
1 

et n2, on tire l es valeurs optimales de la rémunération, 

à savoir 

0 (1-:-r) ... i 
b(l-u) no+nl b(l- u1) no+nl+n2 

~ n2 ~ - 1 0 - ---- (l+r) wl =a P1 + ap - su +1-u s
0
u1+1- u1 

2 n n + 111 n +n1 0 0 0 0 0 0 , 
I 

0 
b(l...;u

1
) no+ nl+ n2 

(2 .14a) w2 = crp2 - ----- • su+ 1- u no+ nl o 1 1 

Au moyen de (2 .4), on obtiendra alors l es quantités optimales de travail 9 

pui s , par (2 .13), l es quantités optimales de produit . Ainsi, si nous suppo

sons constant le taux u de chômage et posons 

A = b(l - u) 
s u + 1 - u 

0 

avons-nous l e système ci-dessous de six équations à six inconnues 

(n2- no - nl) (n2;no +nl~ l 
(no+ ~) . 

(2) \,'0'2 = a:p2 -A 
no+ nl+ n2 

n + nl 
0 

n + nl 
( 3) w1 = A 

0 

n 
0 

n + nl + n2 
(4) w2 = A 

0 

n + nl 0 



38 

(5) q
1 

= a( n
0 

+ n1 ) 

(6) q2 = a:(no + nl + n2) 

qui peut être r amené à un système de quatre équations à quatre inconnues 

en substituant n w
1 

et w
2 

dans (1) et (2) leurs valeurs en (3) e t (4) . 

De ces deux nouvelles équations sont extr a ites les valeurs de n1 et n2·; 

soi t 

qui, introdui te dans (5) e t (6) donnent l es montants opti:oaux d ' output . 

11 
0 

Tel qu 1il est ex:ririmé par le sys tème (2 . 14a) l e salaire opti nal pom~ l a pre

mi ère période est égal à l a contribution au profit globa l du sal arié , lequel 

salaire soit "supporter" le coû.t de toute e1:1bauche ul tériom~e . En effet , 
0 s elon que n2 sera planifié positif ou négatif , l e sal aire w1 sera supérieur 

ou inférieur <, l r::. contribution du salarié au :pr ofit . 

Si n2 est nul, l e salaire w~ sera exac·cement égal à cette c01:.tribu tion. 

Il fa.ut re.rm.rquer que le. clarté de 1 1 interprétation cleo résul t a ts 

(2 . 14a) est due aux caractéristiques suivantes 

(i) l a fonctio n de production qt = a Nt es t linéai re et d l élasticité 

uni t a ire, de telle so rte que l a productivité marginale et la productivité 

moyenne sont i dentiques; 
lï.J.. 

(ii) l a fonction d ' offre ùe travail est linéaire en -1T _v 

't-1 ticité unitai re par r apport à cet argument. 

et d 1él as -

Enfin, s i nous écrivons l es résultats en val eurs pl utô t qu ' en dif

férences , nous avons le système 
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2 
0 

[
a P1 - 1 (n~2) ] 

Nl = 2 A+ (l+r) 2 N 
8 A 0 

No l- (a P2) (a pl) + 
(l+r)-l 

(a p2)3 ] N = 
16 A3 2 4 A

2 0 

o w2 N2 
wl = CXP1 - wl + l+r Hl 

0 
w2 = a p2 - w2 

dont l ' avant ...:deJ'.' rrière équation peut encore être écr ite 

"'1 w2N2 
- w +--.--

1 l+r w1l\ 
I l n 1eGt pas sans intér~t de se demander dans quelles conditions 

1 1 équilibre c1e l a firme considérée s I identifi e è., un équilibre compéti tif , 

c 1 est- à- dire z~ une situation où le salaire est égal à l a proclucti vi t é mar-

ginale du travail . 

Cette situation suppose que l ' égali t é 

"\ w2N2 
- W + - -- • -- = 0 1 1 + r w

1
N

1 

soit satisfaite . Cel a se présente dans t r ois cas 

( i) Si w2 = (1+r)w1 et N2 = Nl 

(ii) Si (l+r)w1 y' y= y* 'y* w1 (1+r) [:~ -1] w2 + ou = 

(iii) Si w2 = (l+r)w - ~* ' ** ( ) [ 1\ ] y, y = y ou y = w
1 

l+r 1 - -1 H 2 

présentant 1~ car actéristique de satisfair e l a relation 

1\ 
= (l+r) N - 1 

2 

3. ~~~~!~~~!~ ~~-~~-!~_perception_ ~~-!~-!~~~!~~~-~~~l!~~-~~-!~~~~! 

Si la firme perçoit une fonction d ' offre de travail (2 . 5) au lieu 
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. de (2 .4), son problème consiste à rendre maximale la fonction(l) 

1 b( l - u ) , :Tl -- ) 
a: p

1
N

1 
+ ( 1 +r) - ex p2N2 - o ( s - ~ u + -- - 1 

su+ (1-u )(s1-f3u) \1 o 1T 
0 0 0 0 0 

Des conditions de premi er ordre de l a maxi misati on , nous pouvons 

déduire l es soluti ons correspondant à (2 .15a), soit 

.l.. {;P~ _ s1~ ~u+l\
2

-] n 
2B \_2 B 2 ·) o 

(2 .15b) 

où 

ainsi que l es montants optimaux d ' emploi 

• 0 [ CXP1 1 (l+r) - l l a:P2 1 1 2 1 
lîl = 2 B - 2 ( sl- ~u- l) + 2 2 B - 2 ( s1- ~u- l)I 1T 

, J 0 

Le salaire opt iBal est donné par les expressions 

l b(l - uJ) 1~ 

(l+r)- soul+(l-ulT(~l- ~u;) ~ 

(2 .14b) 

(1) Nrus substituons, dans l'équation (2 . 5), ~ à a. 
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que l ' on récrira utilement sous la forme ci- dessous 

{ 

0 • ( )- 1 N2 
wl = P1 - "1 El+ l+r w2 E2 

Nl 

w~ = P2 - w2 E2 

1\ 
01\ Et est l ' é l as t i cité du salaire wt par r apport à son éŒ'f,rument - - , 

J:T~l 
c ' est- à- dire 

E t )

- 1 

1 ) 1 

Cette él as ticité étant fonction du taux de chômage et du rapport des mon

tants d ' emploi, il n ' est pas possible d ' é t ablir comme préoéde[inent les 

conditions de neutralité de la f onction d 1offre de travail , ~ nains de fai

re 1 1 hypothèse CJ. ue E
1 

= E2 . Dans ce cas, l es candi tians de neu·~rali t é de 

l a fonction (2 . 4) sont applicables à (2 .5) . 

Enfin, s i .nous comparons(l) les valeurs de N~ dans les deux cas , 

nous v oyons que l ' emploi optimal est d 1autant plus supérieur dans le second 

cas que l e taux de chômage croît . Cela n I est pas surprenant oar , alors que 

dans la foncti on (2.4) le salaire dépend totalement du rapport ùes emplois , 

dans l a fonct::.on (2 . 5) , une partie du salaire n 1 en dépend p,:,.,s e t cette par-

tie est négativement r eliée au taux de chômage . 

§ 3. liodèle à t_r_ç,is périodes et fonction de production linéaire 

1. Description 

Ce pn.rac;raphe vise à é t endre l ' analyse précédente à un horizon ~ .ùe 

trois périodes suivant une période où l ' état des variables est donne§ . 

Si 1 1 entrepr eneur perçoit une fonction d ' offre de travail (2 .4) , il 

cherchera à maximiser la fonction 

(1) Cette comparaison nécessite que le salaire et l e pri x du produit soi ent 
exprimés oelon un indice variant entre les m@mes bornes . 
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~ 
b(l:...u) 

0 n - - - • a P1 1 s u +1- u 
0 0 0 

(l+r) :..,2 

2 . Résolution 

Grâce uux conditions de premier ordre de l a maxi.nisation et aux 

fonctions (2 .13) et (2 .4), nous nous trouvons en face d 1un aystèm0 de 9 

équations à 9 inconnues , à savoir n
1

, N2, N
3
, w

1
, w2, w3, q1, ci2, Cl) • 

Les montants optinaux d ' emploi seront 

:i.ï _____ o 

4 a(uor""a""(ù-;_;-

0 
w3 = a p3 - w

3 
E 

(2 .15b) 
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oü 1 1 élastic i tu B clu salai re pa:r ra::iport à son a r gument rapi)ort cl 1emplois 

est com:tantc et unitaire pour ''JU.t e péri o<'le de l ' horizon • .Si 1 1on expri

mait l es salai res en termes d 1accroisseraents nt d 1empl oi, on aurai t 

( 2 . 150) 

3. I nterurétation et comparaison 

Le salaire opti mal octroyé pour une époque de 1 1hori 3on est éca,l à 

l a cont ribution du der nier salarié engagé pour cette éi)oque au profit Glo

bal, augmenté cle celle de 1 1 embauche ultérieure qu I il permettr a . 

Ainsi , si 1 ' entreprise décidait de ne pas modifier s or;i. emploi aux 

périodes 2 et 3 ,- c I est- à - dire cle servir un salaire tel que 1 1 embauche vienne 

coDpcmser exac tement les dépa rts , le système (2 . 15 c) deviendrait 

0 
(°'Pl - "1) + (1 + r )'-1 (c..p

2 
- w

2
) + (1 + r) - 2(~P~ ~ w

3
) wl = 

) 

0 
(c/. Jl2 - w2) + (1 r) - 2(C1\P3 - w2) w2 + 

0 
(~ p3 - w3) (2 .15d) w3 

0 1 
c 1est- à- dire que 1 111 investissement 11 wt que: lon ferait pour 1 1avquisition 

d lun salarié ser a i t égal au r _endement ac tua l i sé de cet " investi sser.ient 11 • 

La cor.1paraison des solutions des modèles à trois et clcux périodes 

nous apprend c1ue l a f i rme tendra à accroître son emploi et dqnc son salaire 

o, une période donnée si l ' horizon croît (la période donnée n 1étant pas l a 

dernière du nouvel horizon) . Ceci peut se comprendre ainsi : .l 1accroissement 

d.e J. ' horizon revient à une augmentation de la durée de vie d 1un équipement 

humain acquis et clone de la durée de sa rentabilité . 
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4. Utilia~~tion de l a fonction d ' offre de travail l2_~ 

Si nous ::,·ubstituons (2 . 5\ à (2 .4) dans la foncti on à maxi11iser , nous 

obtenons les raon t2nts optimaux d I emploi 

( "P3- b(u2)(s1-:/lu2=1f ] 2 4b(u:)b(ul) 

il~ {1 P3- b( u2) ( sl- ~u2- l ~ 0 P2- b( ul) ( sl -h -1 )+ i 1 ~( 1:~ ( c/ P3=b( u2) ( "1 :y,'½-1 V2] 

•l<P1- b(uo) (sl-Jluo - 1)+ il~c1:~ ~P2-b(ul )(s1- h +1)+ i\;cl:~ ('f P3=b(u2l 

(2 . 16b) 

ï: .L 

où Et est l .1élasticité de wt par rapport à son argument N -~ . On remarquera 
t-1 
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N 
que Et est une fonction de~ et de ut- l · Cette caractéristique se retrou-

ve dans la cori1paraison de (2"!15d) et de (2 . 16c) ci- dessous . 

w~ = (O! p
1 

- w
1

E
1

) + (1+r) -
1

(o,p2 - w2 ) + (l+r) -
2

(<~ ~ - w
3

) 

w~ (q p2 - w2E2) + (l+r) - 1(~ p
3 

- w
3

) 

w~ = ( q p3 ~ w3E:) (2 .16c) 

Comme l ' élasticité est supérieure à 1, le salaire optimal, toutes choses 

étant égales pD.r ai lleurs , sera inférieur dans le cas d ' une perception (2 . 5 ) 

de l ' offre de travail . 

5 . Généralisation pour un horizon T fini 

Dans l e cas d 1une fonction d I offre de travail ( 2 .4) ·, le montant opti

mal d I emploi èt une période T- j de 1 1 horizon T ( j < T) sera 

où 

tel que 

T- j - 1 
il 

k=o 

2 a(um . 1 ) 
1- J -

0~. 
__ -....,,..1'---,.. > 0 
'Ô ( UT . ) 

-J 

mT . kN - J - 0 

obtenu grâce à un salaire satisfaisant l a relation 

(2 .17a) 

(2 .18a) 

Dans l e cas d 1une .fonction d ' offre de travail (2 . 5) ·, le mont ant opti

mal d ' emploi à une période T- j de l ' horizon T (j<T) sera 

où 

nT . - J 

T- j - 1 

TT 
k=o 

nT . k N - J - 0 

C(PT -~ b(uT . 1 )(s1-~uT . 1- 1) + (l+r )-l b(uT . )n; . ,
1 - J - J- - 1- - J .L-:;J:-

= h L 2 b( UT . 1) L ,_ • 

- J -

tel que 
'd nT- . 

- J 
QuT- . 

- J 
> 0 

(2 .17b) 

(2 .18b) 
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obtenu ~ce à un salaire satisf ai sant la relation 

0 
WT • - J 

6 . El éme21ts d ' analyse com~arée 

Nous nous pr oposons d ' étudier ici le comportement de (2 .18a) . 

!Tous supposons , pour la facilit é de l ' exposé , pet u invariants clans le 

tenps . L' é~,J~tion (2 ,18a) peut alors être récrite 

1 ( ) - 1 2 
mt = 2 A + 2 l +r mt+l (2 .19) 

où A b(l-u ) L' étude du comportement de (2 .19) cloit f1ous permettre de 
- s u + 1- u • 

0 rét ondre aux trois questions suivantes : que l est le si

gne de la variation d I emploi à une période t quelconque clc 1 1 horizon; le 

taux de variation d ' emploi est- i l croissant , constant ou déoroissant en t 

par rapport m~ taux en t - 1 , l'allure du taux de variation est..:elle régul ière 

durant tout 1 1 ~1orizon ou le taux est- il tantôt positi f, tant8t négatif , tan

tôt croissant , tantôt rnpn. 

La vari ation de l'emploient , 

nulle selon CJ.UO mt sera supérieur, 

1-\ - Nt- 1 
N , sera positive, négative ou 

t - l inférieur ou égal à l ' uni té . 

Le taux c7.e varia tian en t+l sera croissant par r apport ::.~ celui en t 

si mt est inférieur à mt+l' Il sera constant si mt = mt+l et décroissant si 

mt es t s .1périeur à mt+i · 

Les poooibili tés relevées ci - dessus nous conduisent ;\ m::aminer le 

conporternent de la relation entre rnt et rnt+l pour les di ffér entes valeurs 

poss ibles des paramètres; À et r . Remarquons d'emblée que 1 1nccroissement 

du rapport ~ i survient lorsque le prix p croît ou que le tm~ u de ch8rnEJ,c-e 

croî t; inversément , le rapport diminue si ces deux quanti t és , ou 1 1une d ' en

tre elles, déoroissent . 

Nous réputons possibles toutes valeurs positives de ~ À et comprises 

entre O et 1 d~ r . Dès lors, toute val eur de mt es t positive . 

Avant d 1~ntreprendre l ' analyse des comportements de (2 . 19) ·, il convient 

de s I assurer CJ.U I aucune valeur de mt n I implique un profit raaximal non pos i tif. 

La foncti on de profit que l ' entrepreneur cherche à maximiser est , par i ntro

duction de (2 . 13) et (2 .. 4) dans (2 .12 ), 



T 
e
t.. 
t=l 

ou, selon (2 .17a) et (2 .19) 

T ~l 
_ ( )1- ~ ( 2) n· N [ l+r o< pmt - Amt m. 

O t=l i=l l 
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fonction continue et différentiable cnr la fo~ ~+;ion Œr: produc:':;ion l .1·est •.. 

Montrons que cette fonction de profit, définie sur mt' connait un maxinrum pour 

des valeurs possibles des paramètres ; i et r , et que le profit nç:x:imum est 

positif . Le taux mt- 1 de variation de l ' emploi implique que mt n ' est jamais 

négatif . L' eu1üoi initial et le paramètre r ne l'étant jamais non plus·, le 

signe du profit sera , pour toute 

période t , celui de 

2 
o1 p mt - A m t 

La figure ci- contre montre que pour 

mt positif i l existe toujours un pro

fit positif en t . Dès lors, par somma

tion sur l est , il existe toujours un 

profit global positif . Par conséquent, 

si la fonction de profit connaît un 

t 
-~-1/ 

~-~-- ---- -'-----~7 mt -
II 

ma~imum, celui~ci surviendra pour un profit positif . Si nous considérons 

qu 1il ex~ste, .en t, un profit pcJitif pour toute valeur ,:le mt telle que 

0 ~ mt f. M, 1 1 ensemble de ces valeurs est compact et, par le théorème de 
1:!eierstrass(l), la fonction de profit connaît un maximum. 

Le taux mt- 1 de variation de l'emploi est constant si et seulement 

si la représentation de (2 . 19) dans le plan (mt ,mt-t1 ) de la fiG'l,œe 2 . 5 ren

contre la droite à 45° . La figure 2.5 nous montre que deux situations sont 

possibles 

(1) Weierstrass fs theorem: A continuous f'unction d:efined ovcr a nonempty 
closed bounded set attains a maxirrrum and a minimum at least once over 
the set , (K . Lancaster, Mathematical Economies, Macmillan,· H. Y. ·, 1960,· 
p . 15) . 
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- ou bi en la représentation de (2 .19) ne rencontre pas l a droite à 45 degrés 

et mt est toujours supérieur à mt+l' c 1est- à- dire que le taux de variation 

de 1 1 ,mploi est sans cesse dé roissant; 

- ou bien l a représentation de (2 .19) r encontre l a droite à 45 degrés et, 

dans ce cas ; le taux de varia tion d ' emploi est d ' abord cn:1stant - à nn 

taux m déterrai né par le point de r encontre de (2 .19) et de l a dr oi te à 45 
degrés l e 11lus proche de 1 1 axe des ordonnées - puis décroiosant . Ceci su p

pose néanmoins un nombre suffisant de périodes; en effet , s i l e chemin en

tre l e point de constance et la rencontre de l a courbe avec l ' axe des or

données requiert un nombre de périodes inférieur à la durée de 1 1hori zon·;· 

la variation constante de l' emploi ne se présentera jamais . 

1 2 

fi@l.re 2 . 5 figure 2 .6 

1 

mk l 

r 

La renoontre de (2.19) et de la dr oite à 45 degrés suppose que 1 1ér.1a--• 

tian du second degré 

1 ( ) - 1 2 
2 l+r m 0 (2.20) 

admette deux racines r éell es distinctes ou confondues , ce qui i mplie:_1-1~ q 1c 

soi t vérifiée 1 1 i négalité 

qP 1 + r -- / 2 A ~ 2 (2 . 21) 

illustrée sur l a figure 2 .6 par l ' a ire sous l a droite BD. 
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S'il en est ainsi , le taux m-1 de variation constante de 1 1emploi est 

1,.- 1 a [ 1 - 1/1 - 2 (l+r, -l ~] (l+r) - 1 (2 . 22) 

Sachant que les points de la figure 2 . 6 situés sous l a dr oi te DD im

pliquent un t o.ux cons t ant de variation d I emploi, il reste ù savoir si; à ce 

taux , l ' emploi croi t , décroît ou demeure stationnaire. Il en est ains i selon 

que m est supéri eur , inférieur ou égal à l 'unité ou encore, par (2 . 22) sel on 

qu e 
~ ) 
2A ('. 1 - l (l+r) - l 

2 (2 . 23) 

La courbe CC de l a figure 2.6 est la représentation de l ' égalité 

(2 . 21) . Cette courbe CC permet de partiti onner l ' ai re sous DB en .troi s zones 

respectivement telles que m est supérieur , égal ou inférieur à l luni té . 

cas 

(a) 

(b) 

( C) 

(d) 

( e) 

Les figures 2 . 5 et 2 .6 nous montrent que nous devons distinguer cinq 

~ > _1~ ~ 1 2A 2' ; 2A ~ 

~ > 1+:i 
2A 2 

~ < 1 
2A 

l+r > il 1 - 1 (l+r) - l 2 1/ 2A > 2 

l+r , ~ _ l 1 ( ) - 1 
2 1- 2A - - 2 l+r 

1 1 emploi croî t à tlll taux sans cesse 
décroissant durant t out 1 1horizon. 

l ' emploi commence pm~ croi t re à un 
t aux décrois sant pui s décro1t à un 
t aux croissant en valeur absolue . 

l ' emploi croît d 1abord à un t aux 
constant , ensui te déc:::-oissant , 
avant de décroitre 2t un taux crois
sant en valeui a bso lue (1) . 

l' emploi est sta t ionnai re puis de 
plus en plus décro~ssant . 

l ' emploi diminue cl 1aborcl à taux 
constant , ensui te de nani èrc crois
sante . 

Nous pouvons apporter quelques éléments d ' interprétation des paramè

tres r et*• Le premier, coefficient dtactualisa tion, permet de pondérer 

(1) Cette décroissance dP. l'emploi n ' a pas lieu dans le cas où ':il?.= 1 et 
r = 1 (voir l es figures). 2A 

- - - ------ - --- ~ 
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l ' importance des époques futures : plus r est élevé et moins les époques 

futures importent, c 1est- à- dire que r · est proportionnel à la préférence du 

planifj 0 ateur pour le présent . 

Le seooncl paramètre est le rapport entre l a produc tivité marginale 

en valeur du travG.il et le coût marginal, vus par un entreprc"').eur considé

rant chaque époque individuellement et dans une perspective d ' invariance de 

1 ' empl oi. CI est un indicateur de profi tabili té pour un entre1')rcneur myope . 

Ainsi ; s i r est un élément lié au dynamisme du modèle·; ~I est un 

terme statique. Si nous considérons l a figure 2.6 et plus particulièrement 

la courbe cc·, nous voyons que le maintien de m à une valeur donnée implique 

qu 1à un mouven ent de r corresponde un mouvement de ~ d.s..ns .le nêï.1e sans . 

En effet, sir cro:i:t, l'apport des dernières périodes de 1 1horizon connaît 

un .supplément de pénalisation qui ne peut être compensé sans noclifier m 

qu 1en accroissant la rentabilité des périodes: initiales . Si, pc.,r contre, 

on ne peut modifier cette rentabilité, on diminuera m car à quoi bon conser

ver un emploi relativement import ant en fin d 1horizon qua.11cl le poids des 

périodes finales diminue . 

§ 3. Nodèle à deux périodes et fonction de production à procludivit§_ 
marginale décroissante 

1 . Description 

d-_jy 2or/"f 

figure 2 . 7 

L' objet de ce paragraphe es t d 1 étenclre 1 1ana

,yse qui précède aux fon~tions de production 

à productivité marginale décroissante . 

Soit (1), 

1 2 
q=~N - 2fN ;.:{ ,'()o (2 .24) 

une telle fonction . Sa dérivée prcrnere·; 

c( - '[ N, s I annule pour N = Ci f -l . Sa dérivée 

seconde, - '(, est toujours négative. 

(1) Cette fonction de production provient cl:e ~ PAR.KIN, M. , "A simplification 
of recent developments in the microeconomic foundations of employr.1ent 
and inflation theory" , mimeo, Manchester , 1972. 
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2 . Résolution 

La perception d 'une fonction d ' offre de travai l (2 ,4) condui t 1 1en

t repreneur à nc.,xiniser la fonction (1) 

~ ~ 
(s l11 - ½nrf)p1 ~ a(u 0 ) N~ + (l+r) -

1
(~ N2 - ½ 0 N~)p

2
- (l+r) - l c(u

1
) Il~ 

L' emploi optinnl est alors 

(l+r) -l a(u
1

) 2 

H~ = t q P1 (c{p2) } lT 'f plNo+ 2 n(u) + f pl N
O
+ 2 a ( u 

O
) 

. 
2 

[î P2N1 + 2 a (u1)] 0 0 

0 0 qu ' accompagnent des salaires w
1 

et w
2 

tels q_ue 

1 E w t+l Nt+l 
wt = (cil - f Nt )pt - wt E + (l+r) - wt wt Nt 

, Nt 
où E, l ' élasticité de wt par rapport a -- est unitaire pour (2 .4) et 

Nt- 1 t = 1 ,2 . 

3. Généralisation 

La solntion pour une période q_uelconq_ue t de l ' horizon fini Test 

2 t 1\ = (, t + ftmt+l )Nt-1 = mt Nt- 1 = TT mk No 
k=l 

(2 .26) 

Cette solution diffère de (2 .17a) par le fait q_ue Àt e t P-t sont des fonc

tions de Nt- l " Ceci implique q_ue les éléments d ' analyse compar ée introduits 

au § 2 ne peuvent être répétés ici. En effet , dans la relation 
2 

mt = Àt + Yt mt+l (2 . 27) 

mt et mT+l sont fonctions des états de l ' emploi optimal dura.nt la période 
de 1 1 j_ndice et toute période ultérieure . 

(1) Pour mémoire , a(u t) s 
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~ 4. Modèle~ deux périodes et fonction de production pui s sé'..!lce 

q La fonction de production utilisée , 

q=tjHÎ' 0 < 1 < 1 (2 . 28) 

est une généralisation de l a. fonction de 

production linéaire aux co.s où O ,j. 1 . 

'-----------~ N 
figure 2 . 8 

2. Rosolution 

La firme, p ercevant une fonc tion «l ' offre de travail (2 .t,) cherchera à 
ma.,~imiser la fonction 

1'-2 t l l 
o( Nl pl - a(uo) N 

0 

dont la non- linéarité est telle qu ' il n 1est plus possible c1 1expriE1cr l es 

montants optinaux d I emploi comme précédemment . 

Section_)._ - LA DEMANDE DE PRODUIT (1) 

§ 1 , Descr iption de l ' agent demandeur 

Nous al lons supposer que , par manque d ' informat ion ou pour toute autre 

raison que co1maissent les spécialistes du marketing , l e consommateur demeure 

fidèle à une n o.rque particulière, à moins que son prix ne clépasse un 1üveau 

jugé par lui inacceptable . Le produit est donc non horaocène pour l e consomma

teur et effectuer une substitution de marques revient à effectuer une substi
tution de produit . 

Rendre cette substi tution uniquement fonction du pri~: est une simpli f i

cation faite dune le seul but de faciliter l ' analyse . 

(1) L' idée orie;inale de cette section provient de E. S . Phelr,s ans S . Uinter, 
"Optimal price Policy under atomist i c competition", in Phelps and ai. ·; 
op . oit . ·, lTorton, N. Y., 1970 , pp . 309- 357 . 
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§ 2 . Mécanisme de l a demande 

1 
ë----~ 

C 

figure 2.9 

'V 

Supposons l ' ensemble X des consommat eurs d 1un 

pr oduit répartis par part x . de X entre les 
1 

firmes vendant ce produit . Chaque fir;,-ne est 

une marque au sens du§ 1 ci: dessus . Les 

X. = 1 • 
1 

parts x . sont telles que~~ 
l 

i 

, pk Supposons aussi un horizon de T périodes t 

durant lequel X est constant et disons qu ' un consommateur k quelc onque 

aoquiert une quantité du produit vendu par la firme i dont il est client si 

il ne juge pas le prix pit excessif . S ' il l e juge excE)ssif; il cherche une 

autre marque où il achète la quantité si là le prix n 1es t pas exoessif . Si 

l e prix y est aus si excsss i f , il revient à la firme i et y achète . La quan

tité qkt aohetée à l ' instant t par le consommateur k est fonotion c.lu prix 

pratiqué p~r le vendeur. 

Si nous notons pkt l e prix "normal " au- delà duquel le consommateur k 

juge le prix excessif pour la période t et supposons une distribution rec

tangul aire de bornes O et C pour ces prix "normaux" de manière à réaliser 

une présentation isomorphique à celle de l a section 1, nous pouvons formali

ser le problème de la manière suivante : la part de marché xit de la firme 

i à 1 1 instant __ t sera (1) : 

x . t=x . t l+ [L.. x . t 1 Prob(pkt. p.t)l.x. t l . Prob(pkt> p . t)..: [~ x ... t •• l 
1 1, - , __J. J - .. J I l;1 - / l •.i • J, -

J1 l ..: J1 1 

Prob(pkt >,, Pjt)} xi , t - l •Prob(î\:t < pi t) 

c 1est- à- dire; en utilis E! .. nt la distribution rectangulaire <l.éorite, 

(1) Si la démarche du consommateur en quête d 1une autre marque est aléatoi
re , sa probabilité de contacter une firme quelconque est proportionJ.1elle 
à la part de celle- ci observée sur le marché, donc à l ' époque précédente. 
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-L' absence d ' inflation nous permet de définir un prix moyen const ant p, 

moyenne pour toute p&riode t des prix de cette période ponclér és par l es· 

parts ,.2 marché à l n. pér iode P- acédente . Cette défini Lon i mplique que 

2: X l PJ·t j/i jt.,-

dès lors, 

Enfin·;· s i tous les consommateurs sont tous dotés d 1une mime fonct ion 

de demande h(p) , les recettes d 1une firme i quelconque à la période t seroL-~ 

Cependant , pour l a facilité, nous supposerons que le produit es t te l que l e 

consommateur en ait besoin d 1une et une seul e dose par jour pour assurer sa 

survie . Soit h cette dose . 

Section 4 - L'OFFRE DU PRODUIT 

Dans cette section, nous ,,,llons retrouver l a firrn9 cl e la section 1 

mais cette foi s en supposant que l e sal a ire est donné pe..r un marché compé~

t i t if tand i s que le prix du produit est déterminé par l a firne; compte tenu 

de la perception qu ' elle a de l a demande. Nous supposerons l a fonction de 

production contir).u e et linéaire . L I entrepreneur chercher a alors à maximiser 

la fonction où 1 1 on a omi s l'indice de la firme , 

(1) L'équation (2 . 30) peut 
tian r eotai1;__,0Ulaire 7 

xit - xit-1 

xi t -1 

encore être lue , vu que C -2 p pD,r la di s tri bu-~ 

-
1 p - Pit 

= 2 
p 

Une généralisa tion de 
sion est 

cette expres-

xit - xit-1 
-

xit-1 

1 
Cl 

p - P· t J. . 

-p 
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où 

q = o{ H t t 

§ 1. Modèle à <7-eux périodes 

1. Deso:::.'i;etion 

Si nous i ntroduisons les fonctions de demande et de production dans 

l a fonct i on ù rU1ximiser, cet te dernièr e devient , grâce à (2 . 30) 

- · 
hX - w 1 1 X p X P1 il 2 ] Cl (cxo+ pxo,.; plxo)(pl- ~ )+ (l+r)- (C+ p- P2 )(xo+ ~ - -%-) ( p2- ~) 

(2 . 31) 

2. Résolution 

Les conditions de premier ordre de cette maximisation peuvent 13tre 

écrites (1) 

wl ( 1 ) - 1 w2 wl ( 7 · ·~ · \-1 2 
p =-+ (c+j_j - p ) - +r (C+p - p2 )(p2--. ) =7- pE =~J.- (pE ) 
- 1 a. 1 C e<- 1 pl x

1 
C 2 p2x2 

où 1 1 on observe que, toutes choses égales par ail l eurs , le prix cl 1une pé

riode non- finale es t inférieur à ce qu ' i l serait s i cette période é t ait 

fina l e . 

Ces mi mes: candi tions de premi er ordre , complétées par les fonctions 

utilisées pour 1 1établissement de (2 .21) permettent l ' express ion de la for

me réduite du modè l e, soit 

(1) La notation Dab symbolise l ' él a sticité de a à b , soit 
0 a b 

E - -- -ab - 0 b • a 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 



o wl C 
Pl = --- J. - .J. E 

~Q\ 2 ' 2 

w2 C -
0 + E. P2 2·~ + 2 2 

xo {_ 1 
0 1 -xl + C p 

- ----- --- -- - -
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~1· 1- :1+.Q - .Ll tl:-1 w2 2 ] } + p .. l,:1:_r .. (C P. + 2:.1) C 2c< 2 2 C 2 2 

Les 3ème et 4ème équa tions sont l es fonc t ions d 1offre du produit, l ec 5ème 

et 6ème équations 1 les fonctions de demande du facteur. 

§ 2, Généralisation et analyse comparée 

La firne cherche à maxi mi ser la fonction 

Les conditions de prenior ordre de cette maxini sati on combineront avec l a 

fonction de deuarnle et la fonction de produc t ion un sys t ème de 3 T équ a;l;for, .-:, 

a, 3 T • J ,connlles : P.,., x+, 
l• , 

De l a r.1'â::1e manière q 1.e, dans l e modèle d ' emploi nous cvions ét-.1.rJié l e 

comportement de 1 1em:9 l o:i opti'Tl.21 9 nous voudrions analyser ici celui cl-1 la 

production opti male. Pour cela~ nous supposerons constantes l os valeurs clc~ 

vari abl es exoc;ànes . 

Posant Yt' 

C -

et récrivant 
xt 

C --
x 

( 2. 30) pour la fiTme 

t --1 
la fonction à. maximi ser devient, en subs tituant yt/ yt-l à xt/ xt-l' 

T 
( )1-t rc ·- w) L l+r __ p + C •- - y --<' t t=l 

2 
y -· 

C y!_ __ , 1 
t ,-1, 



ou encore , en posant <f 

T 1 t ( L (l+r) - <pyt-
t=l 

La fonction de productüm étant continue , 
Yt 

est continue . Si nous posons k = --,nous 
t Yt- 1 

t - 1 
(<f k t - C k~) ~l ki 

forme T 
( )1 - t l+r 
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la fonction de profit ci- dessus 

pouvons récrire (2 . 35) sous l a 

Procédant de la m~me manière qu ' à l a section 2, §2.6, nous disons que le 

s i gne du profit sera celui de 'f kt - Ck!. Si 'f est non né e,ra. tif, sachant que 

C est positif, il existe toujours une valeur de k t positive impliquant un 

profit positif . Si nous considérons l ' ensembl e compact des.let i mpliquant un 

profit positif, o ~ kt ~ K, la fonction de profit conna1t un maximum (théJ

rème de Weierstrass) pour lequel le profit est positif . Par les conditions 

de premier c~e_de la maximisation et la définition de kt~ 1 cor:w1e taux de 

variation de l a production, il est établi que~ est positif . 

Les conditions de premier ordre fournissent la production optimale 

t n-
i=l 

k. y 
l 0 

où k 
Cf (1+rr

1 
2 

2C + 2 kt+l t=l , 2 , ... , T-1 

.::f... 
1':5'' = 2C 

résultats que le lecteur comparera avec (2 .17a) et (2 . 18a) . 

Selon que kt est supérieur, égal ou inférieur à l ' unité; la production 

en t sera cToissante, constante ou décroissante par rapport n t...:1. Selon 

que l ' équation du second degré 

(l+r) - 1 k2 k ..'f_ 
2 - + 2C 

admet ou non deux racines réell es distinctes ou confondues·, le taUJÇ de va

riation de l a production commence par €\tre constant pour peu que 1 f110rizon 

compte un nombre suffisant de périodes . Si l es racines sont distinctes , la 
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pius petite seule nous: intéresse, comme c ' était le cas déjà pour le modèl e 

d ' emploi et lîour les mêmes raisons. 

L'équation (2 . 37) admettra deux racines réelles s i 

ff < 1 ( ) 2C '" 2 l+r 

condition illustrée par l ' aire sous l a droite DD de l a figure 2,11. Dans 

ce cas, l e tnux de variation constante de l a production est 

k - 1 = (1 + r) [ 1 - V1 - 2(1+r) - l fc] - 1 

, , 

f ' .,,. 
, / 

f ,, , -
, !-,,,; 

/ 

_, / ~45° 

r=o r=l , 

I , 
I 

' I 
f I 

I I , 
, :' r=l 

f I • 

/ , 

,' / , 

/ 

/ 
/ 

I 

I 
I 

fi b°\lr e 2 . 10 

~ 
2C 

0 1 
Figure 2 . 11 

k=l 
- --E 

r 

L'inégalité (2 . 38) illustrée par l ' aire sous l a droite DD de l a fi

[,rure 2 . 11 (les valeurs de r comprises entre O et 1 étant setiJ.es réputées 

possibles) d01u.w. l es conditions d ' occurrence d ' un taux constant de varia

tion de production. Ce taux constant est positif, nul ou nég~tif s elon que 

k es t supérieur, égal ou inférieur à l ' unité ; l'égalité apparai t si est 

vérifiée l' égalité 

<p 
2C 

1 ( )-1 1 - 2 l+r (2 .41) 

représentée par l a courbe EE de la figure 2 . 11 . Cette courbe permet de dis

tinguer trois zones dans l ' aire sous DD, correspondant à troi s comportements 

possibles de l a production . 
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Les courbes de l a figure 2 . 10 illustrent des comportements possibles 

de (2 .36) , soit de 
"" ( -1 _r_ +l+r1 

2C 2 

Comme pour l e r.10dèle d I emploi, nous distinguons cinq comporte:·'lents : 

(a) _f_ > l+r .}f_ 
~l 2C 2 2C 

(b) 1.. > l+r _t_ / 1 2C 2 2C ' 

(c) l +r > L '1 l (1 )-1 2 2C ,,. - 2 +r 

( ) 1 ( )-1 > <p e 1 - 2 1-:-r 2 C > 0 

l a production croît à un taux sans cesse dé
croissant durant tout 1 ' ~wrizon . 

l a production cr oît à un taux décroissant puis 
décroî t à un taux croissant en val eur absolue. 

l a croissance de l a pr oduction est c1 1abord 
constante, ensuite décroissant0 , avant de fai-
re place à une décroissance à t['..UJC croi ssant 

sauf si !f_ - r - 1 2C: - - • 

la production, stationnaire d 1aborcl , décr oit 
ensuite. 

l a décroissance de l a production est constan
te pui s croissante en valeur alJso l ue , 

et , grâce à lc.. figure 2.11, constatons qu 'un accroissenont do lo.. préférence 

pour le présent , marquée par un a ccroissement de r, implique une diminution 

de k , c ' est- èt~dire une tendance à l a r éduction de l a producti on (décroi ssan

ce d ' un t aux croissant en accélération de l a décroissance) , tandis qu 'un 

accroissement clo !c indui t un mo''.vement inver se . L ' inter"_)r ét a tion de t6 est 

l a même quo celle de ~ du modèle d ' emploi, c I es t - à- dire l e rappor t de l a 

r ecette au coü t ri1 arginal pour un producteur considér ant i solénent l es pério

des et maintenant constante sa production . Mais te peut aus s i se l ire, 

.!L 
2C a -

Dans ce cas·; lUl accroissement de 

b~ 
p 

!L 
2C et dès lors une tendance . l, améliorer l a 

product ion est le fruit d ' une baisse du coût du facteur ou d ' une meil leure 

position concurrentielle , l ' écart entre l e prix dela firme et l e prix moyen 

se r éduisant s i p > p ou augment ant si p i:::- p. 
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Section 2. - LE MODELE COUPLET 

Cette section qui clê:,t l e chapitr e const i tue une Elise en commun cles 

r,1oclèles d ' emploi et de produit et correspond au dernier para(3Taphe du chapi 

tre l .Nous n I envisageons que le cas général. L' entreprise cherche alors n 
maximiser sa f onction de profit 

(2 .44 ) 

sous l es contraintes 

Introduisant celles - ci dans (2 .44), cette fonction devient 

T [ -1 t A [ (l+r) - (~ + c)y - (c + - ) 
t=l i « 

2 

Yt ] 
Yt- 1 

où nous posons p + C = g 

A ( N. B. ) C + ~ = 1 l ettre 1 

On démontrerait que , comme précédemment , la fonction de profit oonna1 t un 

maximum auquel est associé un profit positif . 

Les conditions de premruer ordre ie la maximi sation de (2 .45), jointes aux 

trois contraintes pour toute période t de l ' horizon T, constituent un système 
, , 0 0 0 0 

de 4 T equatioÙ§l . a 4 T inconnues : pt ' y t ' Nt ' wt . 

L1expression c6n6ral e de l ' emploi optimal et de la pr oduction optimal e est 

t 
Yt St y t-1 Yo TT S , (2 . 46a) 

i =l l 

t 
Nt = 1•T N li s . (2 . 46b) st ~-t=l = a 

i == l l 

où s = t 
~ 1 ( - 1 2 
21 + 2 l +r) st+l (2 . 46 c) 

avec ST+l = 0 ou ST= J.L 
21 
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Nous sommes intéressés, comme dans le modèle d ' emploi et dans celui de la 

production , n l ' étude du comportement de l ' activité de la firme . Celle- ci 

est croissante·;· çonstante ou dée;roissante selon que s t est supérieur, égal 

ou inférieur~ l ' unité . Le taux de variation de cette a ctivit6 est st~l, 

dès lors s t n ' eot jamais négatif. L' existence d ' une portion dll10rizon durant 

l aquelle le taux de variation soit constant est lié à l ' exi stence de deux 

racines réelles di stinctes ou confondues, pour l ' équation du second degré 

1 ( ) - 1 2 Il' - l+r s - s + ..!i.1-2 21 

ce qui suppose satisfaite l ' inégalité 

..JL <. l+r 
21 ' 2 

(2 . 28) 

illustrée par 1 1airc sous l a droite FF de l a figure 2 . 13 . La valeur de la 

plus petite r a cine seule nous intéresse puisque le point d 1arrivée ~ est 

connu et que nous étudions la trajectoire menant à ce point. Cette valeur est 

s O (l+r) [ 1 - V1 - 2(1+r) - l -fr] 
Cette racine sera supérieure, égale ou inférieure à l ' unité - et dès lors 

le taux de variation d'activité 9ositif, nul ou négatif - selon que 

~ > 1 ( ) - 1 
.,.1;1._ ,.. 1 - -

2 
l+r 21 'L (2 . 50) 

l ' égal i té, illustrée par la courbe GG de la figure 2 . 13 , permettant de déli

miter des zones dans l ' aire sous FF. On démontrerait comme précédemment qu ' au

cune racine ne ~~eut ~tre exclue a ::iriori comme impliquant un profit négatif . 

Si nous réputons poss ibles toutes valeurs non négatives de fr_ e t comprises 

entre O et 1 de r, nous pouvons représenter le comportement c.: e (2 . 46) sur 

la figure 2 . 12 et considérer ces comportements à la lumière des zones de l a 

figure 2 . 13 . 

Cinq co1i1portements sont distingués, cornne pour le uoclàle d I emploi et 

celui du produit. L' interprétation étant la même, nous ne la répétons pas . 

Plus intéressante est la comparaison entre ce troisième modèle et chacun des 

deux autres: 1 1 absence de concurrence parfaite sur le marché clu prodv.i t 

conduit-elle une firme pour laquelle il y a déjà une telle absence sur le 

marché du travail , à accroître ou à diminuer son activité? Pour tenter de 

---------------------------~ 
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F 

G 

r 
figure 2. 12 fie,u:ro 2 . 13 

répondre à cette question, nous reformulons (2 . 45) de 

une notation ùans la ligne de (2 . 18a), soit 

T 1 t [ ~ <:( N t - 1 
L (l+r) - _Pt o( Nt- A~+ p/o< Nt-d,Nt_1- C 
~l ~l 

qui implique une a ctivité optimal e telle que 

t 
:ro 0 TT N = s l'\ _1 S. t t 

i=l J.. 0 

où 
(l+r) - l ct Pt 2 

+ Àt St = -- + st+l 2 A. 2 
ave c 

t:J ft C 
(l+r) - l 

+ p - Pt- 1 
À:, = - • - " 2 A. C t+l 

mani èr0 r t retrouver 

(2 . 51) 

(2 . 52a) 

(2 . 52b) 

La comparaison de st et mt suppose que l'on considère d 1abord lu période fi 

nale . Dans ce oas, nous avons 
c{.p T ~)½ 

8 T = 2 A + 2 A 



Or, l a maximisation de (2 . 51) conduit à un système cle J T équations , 

respectivement les dérivées par r apport à Nt ' Pt , >1- t ' 

1l u 
( 

- 1 r t+ 1 "'{ I t+ 1 
l +r) j A - 2-- c<y.t+l- C 

·- 1\ 

0 

dont T nous donne 1 es valeurs de _µt, soit dans ( 2 . 5 3) , par ( 2) ·, 

Nt 
rt = - C -- < 0 

Nt- 1 

0 

(2 . 53) 

Il suit que mT est supérieur à sT, c ' est- à- dire que , pour un n~me niveau de 

prix du produit, l e taux de vari a tion d ' activité en période finale sera , 

pour une économi e à imperfection sur l es Marchés du prodnit et du f a cteur , 

inférieur à celui d ' une économie ne connaissant d ' imperfection que sur le 

marché du fac teur . Il suit aussi que l e salaire final du noclèle comple t es t 

inférieur à oelùi du modèle è. 1 emploi . Si 1 1 on cor1pare le nodèle complet au 

modèl e du proclui t , pour un même ni veau de salaire, le prix f i nal du nodèle 

cori1plet est r.m,,érieur à celui du modèle de produit , Cel a découle immédiate-

ment des équations 
Nt 

w t = A-- (2 . 54) 
Nt-.1 

+ C - C 
Nt 

(2 . 55) Pt = p 
Nt- 1 

Cependant , l a co;.iparaison ne peut être explicitée pour une période non- f i

nale , l e s i gne cle \t ' t<T, ne pouvant être a ssuré négatif Ci1 tom;; cas et 

l n sc i ssion de s!+l entre l ' influence modèl e d ' empl oi (m! _l-1 ) et l l apport du 

uoclèl e pr odui t (À) devenant 16urde. 

Moyen.no.nt des hypothèses drastiques, l a comparaison entre taux de 

variation d ' ac tivité en l'absence d ' imperfection sur l e marohé du pr odui t 

(m- 1) e t en la présence de telles imperfections (s- 1), pèut ~tre éclairée 

par l' étude du système 
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= ~ (l+r r l 2 
St 2A + 2 8 t +l - z, Z > O 

= cLJ?. (l+rr l 2 
mt + mt+l 2A 2 (2 . 56 ) 

L' existence de racines suppose que l' on ait, pour la première 

équation 

1.12 1() 2A ~ 2 l +r + z 

et pour la seconde 

~ ,< l (l+r) 
2A 2 

conditions rept ésentées par 1 1 aire sous l es droites HH et KIÇ recpecti vement 

de la figure 2 . 14 . Celle- ci nous apprend que l ' occurrence d lun taux constant 

~ 
2A 

1 2 1 

figure 2 . 14 

/ 

1if ,' 

! /,/ , ,/ 

l
,1' ,,,, ,' 

, , 

/,, ,,,,,, , ' 

/ .-', , , • /, 
. • ' 45° , 

r 

de varia tian d I activi té appara1 tra·, 

dans le cas du modèle com~let , pour 

des val eurs de ~ qui no permettent 

pas une telle constance dans l e modè

l e d I emploi . 

Les courbes 11 et ITII corres pondent à 

un taux de variation nul et constant . 

La zone située entreJJ., et NJ'.ï car a cté-

rise une si tua tian où , 2.,lors que l e 

modèle d 1emploi implique encore un ac

crois cenent de J. 1aotivité ; l e modèl e 

complet restreint déj~'- celle- ci. Ce 

phénomène est illus t ré sur l a figure 

2 .15 où la courbe NIT rencontre la 

droite à 45° e t donc inplique un taux 

constant de variati on d 1acti vité ,dans 

le modèle complet , tanclic qu 1elle ne 

r encontre pas cette dr oi te dans l e 

modèle d ' emploi . 
/ , 

l 
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La conclusion de cette analyse comparée est que l'introduction d 1im

perfections cur le marché du produit vient réduire l ' activité optimale cal

culée sur ba,se cl r imperfections sur l e marché de 1 1 emploi seulement . 

Si ces premières inperfections réduisaient déjà l ' activité , les inperfecti ons 

njoutées agissent dans le même sens que les premières . 

Section G - CONCLUSION 

En conclusion de ce chapitre, nous rappellerons deux résultats prin

cipaux. 

Le salaire nécessa ire à attirer un ouvri er dans la firme peut ~tre 

considéré coru~e un investissement; le profit sera maximal si , pour l e der

nier ouvrier cnbauché, sa contribution au profit égale l e salaire nécessaire 

à l ' attirer compte tenu de son effet sur l ' embauche u ltérieure ; dans la mime 

l i gne , plus 1 1horizon d ' emploi d ' un ouvrier es t long , plus la firme accepte

r a de payer pour 1 1acquérir . 

Si, d2-ns un essai d ' interprétation, l ' horizon d 1emploi est supposé 

d 1autant plue long que le chômage est important, l'accroissement de ce der

nier r éduisant l a liberté des agents offreurs de travail de se nontrer exi-

5eants en matière salariale, l'on perçoit l ' incompatibilité entr e un objec

tif social de plein emploi et l ' intér~t d ' un entrepreneur particulier , "pri

ce- taker" sur l e marché du produit . Dans ce cas , une diminution du chômage 

induira une cliuinution d ' activité . 

Si, p2-r contre, il est l a issé à l ' entrepreneur le soin de fixer son 

prix , il pouîra échapper à la diminution d 1actigité en faisant endosser par 

l e consommateur la hausse salariale , indui t e par la dimiùution du ch8mage , 

nécessaire au maintien de l ' activité . 

Cependant·, si les consommateurs réagissent à cette hauss e du prix du 

produit et ont la poss ibilité de comparer le prix pratiqué par l a firme à un 

prix de réf érence (p du modèle) , cette hausse engendre une réduc tion d 1acti

vi té pour 1 a firme . 
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La récluotion d ' a ctivité résultant de 1 1 introduction du lien entre 

nri x du produit et quantité produite (et vendue vu l'absence de stock ) met 

en lumi ère 1 1i nco11patibilité enüe profit maximal de la fin,1e et e,ctivi té 

économique de plein emploi, quand le coût marginal de la production es t 

croissant . 
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Chapitre Troisième 

IITFLATIO:N, TAUX DE CHOHAGE, CONTROLE 

Les cleu:ç premiers chapitres ont décrit le comportenent cl 1une firme 

évo l uant en l 1ubsence d ' il'lflation, dans un uni vers de concurrence donné . 

Dans le troioième chapitre, nous introduisons l ' inflation; cléveloppons des 

éléments théoriques se r apportant à la relati on inflation-ohôna{;'e et tentons 

de joindr e ce·cte relation à la poli tique économique . 

Sectio~ 1 - INTRODUCTION DE L'INFLATION 

Complétons la description du comportement des agents offreurs de tra

vail au moyen c1.co deux hYTJothèses suivantes : 

Hypothèse_ M- : .lr: s agents offreurs de travail s ' attendent , pour ln période 

t , à un taux cl 1inflation i\ • 
IIypothèse_l5: les agents offreurs de travail corrigent leurs exi gences sa

lariales ~d établies"--selon la relation (2 . 11) en l'absence cl 1inflation·; en 

les mul t i pliant par ePt . 

Les h~"Jothèses 14 et 15 impliquent le déplacement de la borne supérieu

re , b , de la di stribution rectangulaire , l ' autre borne cleueurant nulle , et 

la substitution è cette constante b d ' un paramètre daté bt • Elles impl i quent 

aussi, vu (2 . 11), l ' utilisation comme paramètre de la distribution cles exi-

~ gences wkt pour l ' époque t , du double de la moyenne à l ' éroque t - 1 , soit 
-

bt-1 = 2 wt~1 • 

Si nous util i sons la perception (2 . 5) rl.e la fonction cl 1 offre cle tra

vai 1, nous avons 
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Le tau:;c d ' inflation réalisé à la période t, noté Gt ' osi; l e taux de 

croissance tlu salaire moyen durant cette période , Dè s l ors , c 1est ce taux 

qui entraîneré). une uodification du par8l!lètre dela di stribution rec ta11culaire . 

Ceci permet c.1 1 écrire l'égalité 

qui , introduite dans ( 3.2) permet de récrire l a fonction d 1offre de travail 

sous l a forn1e 

(3 .4) 

Si nous exprimons (3 .4) en logarithmes et tirons pa:rti de 1 1égalité 

bt = 2 wt ' nous avons une nouvelle relation que nous appellerons , enpruntant 

cett e expression à E.S . Phelps, une "courbe de Phillips aue,111entées 11
, · où l ' in

dice de f i rme a été omi s , 

Deux observations s ' imposent ici. La référence à Phillips ne rel}ose 

que sur l a prése11ce d 'un lien entre g et u et une pente négative t'.e la re

présentation clc cc lien dans le plan (g,u) 9 la dérivée seconde cle (3 . 5) par 

rapport à u no conduit pas à un0 courbe tournant sa convexité dans le m~me 

sens que celle c.1e Phillips; il serait dès lors plus heureux cl 1utiliser 1 1ex

pression "rclc:tion augmentée d ' inflation-chômage ". L 1 établi::;ae-.1ent de (3 .5) 

au départ de la p erception d ' une fonction d ' offre de travail pci.r une seule 

firme revient .. 1 considérer un seul marché partiel du t ravail : c~ès lors 

(3 .5) est une ",:ücro- courbe" dans le p l an (g, u) au sens cle Lipsey. 

Nous ne passerons pas, dans ce r,1odèl e , de la "micro - cour·'.J e 11 à la 

"macro- courbe 11
• Ce passage n I est pas nécessaire à l'établissement clu to,1.;LX u 

de chômage rlc 1.mnière endogène pour peu que 1 1 on fasse l 1hypothèse de 1 1 exis

tence d ' une relation (3 . 5) pour toutes les firmes et que 1 1011 fasse une hypo

thèse su::,pl émentc.i re sur le comportement des agents clemanclmn's de travail , 

c I est- à- di re les firmes (Hypothèse 16, infra) . 
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Le passaee cl ' 1.mo 11micr o- courbe 11 à une 11macro - courbe 11 nécossi terai t une agré

Gntion des 2.·elo..tions (3 . 5) des firraes 9 destructrice d ' inforno.tion, ,10tam

r.ie:1t quant z_,_ lo.. distribution des rémunérations et emplois entre firmes , à 

moins cle recourir à, des mesures plus élaborées cle cette d i ::::tribution. 

D I o.utre part , un tel passage exi ger ait 1 1 i ntroduction d t;_1y1,otllèses injusti 

f i ucs c'testi1~ûoo ~:., légitimer 1 1 agrégation . Le souci ê_e ce uoclèle üe ùeneurer 

expl icite s 1accorde mal à une telle démarche . D. T. 11ortensen·; utilisant des 

fonctions i npl i cites et au prix de la pert e d 1informahon et de -1 1hy1,othèse 

qu ' une moyenne de fonct i ons a pour argument les moyennes r}es o.rguments ; pns

se du niveau n i croéconomique au ni veau macroéconomique . (1) . 

Pour les raisons énoncées plus haut , nous ne le sui vons p,:,,s dons cette voi e . 

Si nous ér:iettons l ' hypothèse (Hypothèse _16) qu e 

a) le syotème é conomique comporte m fir1ï1es (i=l , 2 , •.. ;a) y i vant T pé

riodes (t=l , 2 , .. . , T) et percevant uno fonction (3 . 4) d ' offre de 

travcül ; 

b) les entrepreneu rs s ' attendent , pour toute période ultéri eure de 

l ' hori:3011 9 à un taux de chômage ue éeal au dernier taux oboer vé; 

il 011 va cle mêoe pour le taux d ' inflation réal i :::;é g~ , 

nous pouvon::, construire le système (3 .6) ci- dessous: 

m 

[ Ni t 
i=l 

loG wt - log wt- l 

e 
u t+j ut 

e 
g t+j = g t 

i=1·;·2, •.• ; m 
t=l , 2 , ..• -, l_ï_1 

pour -cout i et tout t 

(1 ) D. T. Iïor"censen , i nPhelps et a l., op . cit., pp . 192 et svtes . 
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et en tirer l e s Tm emplois et salaires optimaux N~t et w~t ainsi que les T 

taux réalisés üo chômage ut - le chômag e est donc déterr.liné c7-e manière ondo

cène - et l os tc..u.,"'C réalisésd ' inflation g t . 

Secti on 2 - T.::IEORIE DE LA CCXJRBE DE PHILLIPS 

Pour D. La i dlor (1) , la courbe de Phillips pose tro i s que s ticns 

sa compatibilit é ave c l a théorie économique , sa vérifica tion eE1:9iri que, son 

utilité politique face à 1 1 inflation . CI est à tenter de r épondr e È:', l a pre

mière de ces -~rois questions qu I est dévolue cette section. 

§ 1 . Le modèl e de Lipsey (2) 

Le modèle théorique de Lipsey repose sur les hypothèse::; que (i) m~me 

si chaque n i cro- marché du t ravail est en équilibre , il e::çi oto un t aux de 

chômage dû notaonent à des raisons de nobilité de main- d ' oeuvre et d 1imper

fection du ï.1arché du travail; (ii) une demande excédenta i re de t r Ewail facj -

li te l a d éc ouverte d 'un emploi et r édu it le temps nécessai=..'e au chancement 

d 1occupation, ce nouvement r alentissant avec l'augmentation de l n demande 

e~,çcédentaire, tandis qu 'une offre excédentaire rend pluo a rdue l a qu~te 

ù. 1 emploi , le:::; e:'.'fets d ' offre e t deP1ande excédentaire n 1éto..nt 110.s nécessai

rerrnnt symét::ic1ues ~ (iii) il exi ste une relation linéaire entre l 1accroi s se

ncnt du salaire et l a hausse de l a demande e):cédentairo cle t-ravai l . lî'ormel

l em:mt, sic\ e,Jt l a demande ù.e travail sur l e marché i (i=1 , 2·; ..• ,m) et s i 

l ' offre excéclcntnire sur ce marché, a - t - on, par (i), 

m d .~ S . D s '[ l l - 0 - s = > u 
G . 

i=l l 

et par (ii) 

r (D - S) r- ( D - S) 
u = 0 1 fl S + 0 2 f2 S 

= 
31: 3E u u > 0 

où h
1 

et 5
2 

sont des variables bi

naires prenant l es 

(1) D. LAIDLEil, "The Phillips Curve, Expecta t ions and Incone Policy", in 
J ohnson ancJ. lîobay eds . , "The Current Inf lation", I:facr.iillan, 15'71, p . 75 . 

(2) R.-G . LIP3:cY , 11 The relation between uner'lployment and the rate of change 
of mone;'l il[l,{;e r ates i n United Kingdom , 1862-1957: a furthor Analys is", 
Economie « , feb . 1960. 

- - ------- ----
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va l eurs O ou 1 . Si l'argument de f
1 

est positif, & 
1 

= 1 e t 52 = O. Dans l e 

cas contraire, 6
1 

= 0 et 6 2 = 1. Enfin (iii) se traduit pox 

• w k 
D - S 

s 

ce qui, vu l 1hy:,othèse précédente , implique que 

❖ = F(u) 

Lipsc;y l ui- même présente sa théorie sous fon1e des quat re eraphiqucs 

ci- dessous : 

w \ D s D- S 

D~Sl\ 

w l \ 

XTI 

s 
/// 

\ 
' / 

\'\ 
, 

1/ w > u 
u~"-. 

,. u 
\."' 

,, 
L / 

// fi gure 3.1 

§ 2 . De l a ccurbe à l a carte (1) 

. 
w 

fig. 3 . 2 

\ 
u 

La justification de l a courbe c-:.e I'hillips - présen

tée comme li en entre le taux de ch6nage et le taux 

de changement du salaire monétai re - quo donne Lip

sey repose sur l a théorie habituelle de l ' offre et 

de l a demande . Le 0 1 ci- dessus a nontré que la 

courbe de Phillips était essentielleü1cnt un concept 

d ' offre . 

Cependant , l es agents offreurs de travai l sont in

téressés au premi er chef p€r l ' évolution de l eur 

pouvoir d 1acllat 7 c 1 est- à- dire de leur salaire réel , C' est cl 1o,illeurs ce der

ni er que l a théori e t r ad i tiom1elle rle l ' offre et de l a clomanclc prend en con

s idér ation, contrai rer.ient à ce que fait Lipsey . La jus tifi oo.,tion CJ.U 1il pré

sente n ' est conforme à l n théorie t radi tiom1elle que si ::;alaire réel ot sa

l a ire nomi nal sont des concepts intercha ngeabl es , c I est- o.- c.liro clans l e cas 

oü le niveau c1cs prix est stable . Et ce n ' est qu 1 à cette condi tion que le 

point ( a , o) do lo. figure 3 . 2 constitue un point d ' équilibre , 

(1) Les gra1)hi qucs et l a base de cc développement proviennent de D. La i dler , 
in Johnson and lîobay , eds ., op . cit ., pp . 75- 78 . 
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- a; 
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f i g . 3. 3 
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11=X 

p=o-· 
u 
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Si le nivenu de prix n'est pas stable, c 1est- à- dire 

qu 1 il connaî t un tau..'C de croürnance p non nul , i l 

faut substituer à l ' hypothèse (iii) , ln m1-ivante 

(iv) \•T - p = f(u) 

en Se rappelant que ,~, p· (-*). • . :nie a i noi on i n-
p 

trodui t une nouvell e vari able et clone une troisiè-

me dimension . La projection de oette fonction cle 

trois variables dans le plan ( ❖ , u) clo::ne l o.. carte 

représentée sur figure 3. 3 ci- contre . 

Dès l ors , à toute variation de p correspondr a un dépl o.cer,1ont de l a courbe 

dans le plan U/; u) . 

Les courbes cle lo, carte sont po,ral lèles . En effet , pour. toute valet1r de ..;, 

et de p telle que 
. p est nul , w - on a f (u) = 0 et u éti cle Etne , pour tout e 

f(u) -valeur de . et p telle ,;, p b , a - t - on b et u = lJ . En particu-w que - = 

l i er , si :p a - t - on . et u '5 \Ï b + x . Procédant = x , u = a pour w = X = pour = 
de ïï1@me pour p = o et p = y , il sui t que 1 1 écart entre leo courbes , mesuré 

sur l 1axe ,Ï, est constant . Les courbes sont dès lors paraJ.lèlos . 

Les élénents théoriques qui précèdent peuvent ~tr e couplétéo par que l

ques cons i dér o..tions relatives au chômage . 

1. Ch~na(5"e _volontaire_ et_ involontaire 

Tant Loi·d Keynes (1) que :C .S . Phelps (2) inaugurent leurs développe

nents concorïmnt le chômage par une référence à 1 1 oeuvre de Pic-ou • . 

Dans la "Thcforie du chômage" de celui-ci, les ouvriers sont répartis entre 

deux secteurs: x dans le secteur de production des bi ens de consonmation 

ouvri èr e et y clans celui de l e, production d 1autres bi ens; nais la oornr.ie de 

x et y est stri ctement égal e à 1 ' ensemble des ouvriers d~oireux cle t-rav é),i l

lor dans leo conditions actu elles du marché . Dans cette si tt.wti_on; il n 1 y a 

(1 ) J .H. KEYlT.CS, '1Gener a l Theory of Employment, I nter est and Honey", MoMil
l an , London , 1936, trad . franç ., Paris , Payot, 1960, pp . 37- 38 . 

(2) E.S , PlIBLHJ , "Inflation Poli cy and Unemployment Theoryw, Lcliillan·; 
London, 1972; p . 10 . 
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de chômage que volontaire et si l ' on exclut de plus la possibilité d 1u n 

chômage de fro·i.;tement , 1 1 économie se trouve dans une si tuo.tion de 3:lein

empl oi au sens de Keynes . 

Dans l ' ouvrage auquel il est fait r éférence ci- dessus , ~.s . P11~lps 

clisti T1t,o-ue pluaieurs types de chômage non mutuellement excJ_usi fs (1) : 

le chômage sp8olllatif de celui qui, constatant une bai sse cle salaire qu 'il 

croit temporaire, diminue ses prestations; le chômage cl 1attcnJcc cle celui 

qui se consiclère "entre deux emplois " , attendant la venue, inpréyi sibl e , 

d 1un nouveau contrat pour ses services; le chômage de celui qui recherche 

un emploi , o.yan t choisi d 1 ~tre chômeur afin de rendre cette :..·echerche p l us 

facile; enfin le chômage "de file d ' attente" de celui qui se considère clans 

une file d 1inclividus attendant un emploi non encore v2,cant . 

A prorios l~U raodèle développé au cours du présent Ii16moi ::::-c oü le ch6ma

c;e se présente cornne la différence entre le nombre constant L do travail

leurs potentiels et la somme des travailleurs employés po.r los f i rmes i 

de l ' économie considér ée , il est utile de s e demander si oc ch8nage est vo

lontaire ou invol ontai re . Précisons que le chômage est ruputé volontaü~e 

clans le cas cl 1individus refusant d 1~tre employés aux conditions du marché 

et involontaire dans le cas d ' indiv idus qui sou.hai teraie:nt ~t:·o employés 

dans l es comli·cions du marché nais no peuvent obtenir d I ouploi clEJ,11S ces 

conditions . I,o ca::-ac tère aléatoire de la démarche de recher che d 1un emploi 

rend malaisuc la réponse à cette question . Une lumière notts vient cependant 

clc la présentation de :Mortensen (2) . Dans un modèle qui s 1oppose n notre 

hypothèse 2 (proniùre phrase), il introduit le concept de salmro maximal 

qu 1un individu peut obtenir compte tenu de ses compétences. , soit ~(x 0
) ')Ù 

x 0 est la coD])Ûtonce et y le sal a ire maximal pour cette co;-1_pétence . On peut 

di re alors qt~ 1un agent offreur de travail , do compétence x 0
, est un chômeur 

vo l ontai re o 1il est réduit au chôma.cc parce que son exi.3"once salari ale mi

nimwn y 0 (x0
) est supérieure à y(x 0

), tandis qu I il sera réputé c:1ônour i nvo

lontaire quru1d , bien quo présentant une exi cenco minimale infurioure à :9-( x 0
) 

(1) E . S. PI:ELPf_; , op . ci t . , 1972 , pp . 3- 34 . 

(2) :O . T. HORT.CITSEH, art . cit . , A.ER , dec . 1970. 



il ne rencontre pas de firme di sposée à 1 1 employer à une rélï1lmération supé

rieure ou égal e à son exigence minimale. Revenons au noclolo c1uyeloppé dans 

co mémoire . L lh3r:'.)othèse 2 fait que la compétence dos travailleurs n 1es t pas 

prise en considération . Dès lors , lo salaire maximal quo peut obtenir t out 

agent offreur ost identique, soit b . On en conclura quo co r.1oél.0lo est tel 

que tout ch8nace y est involontaire; en effet , l e mécanisme d 1offro (chap . 

2 , section 1 1 ~' 2) ot l a distribution retenue font que , quelle C]Ue soit 
('\. ,• 

1 1 exi gence sal a ria l e wk' i l exi ste uno firme au moins qu i aocoptorEl, d I embau-

d;ter l e trav2,,illour considéré . Do plus , il semble fondé de dire qu1 au nains 

cl 1 information il dispose, au moins volontaire est l e conportement de l ' agent 

é conomique . 

2 . !~~-nnture l_de_chômage 

ConsiclC:;rons la fonction g = p + f(u) où g ost l o tnux tlc c roissance 

clos salaires·, p l e taux de 1 1 inflation attendu e t f(u) _une fonction clu t aux 

de chômage telle que f 1 (u) soit négative . Si de plus f ~(u) est .rositive , l a 

fiGUro 3. 3 eqt lmo illustration do cette fonction . Suppooons 1 1 cSconoaie en 

équ ilibre, c 1est- i - dire telle qu e e = p = o . En conséquence , u = a (voir 

fig . 3. 3) . 

Si alœ.·s·,- pour une r a i son quelconque, g croî t , i l oc fera dans un 

premi er t m1i,S que u diminuer a . Cependant p. ost une fonction clos trn.1..X cl ' infla

tion observés aux périodes précédentes ( t aux d I inflation dos prix rnai s il 

y a lien entre le taux d ' inflation des prix ot celui cl.es salaires) et p de

vienclra positif , co qui induira un déplacement cl e l a courbe do Phillips vers 

l a droite (passace à une autre courbe de l a carte) . Si ~ so stabilise h u ne 

valeur x , après un certain temps p vaudra x aussi ot , corruno l os courbes se 

déplacent c.le L1ani èrc parallèle , u retrouvera sa valeur a . Cotte valettr du 

tau.-v:: de chônae;e est l e "taux naturel de chômage" c 1 ost- o..- dire "le ni veau qui 

"résul terait cl 1-..,_11 système ualrassiGn d ' équilibre géné r a l s i on y incluait les 

"caractéristiques réelles structurelles è.os r.:archés du travo.i l ot dos bi ens 

"de consommation, telles quo J.os ir.iperfecti ons du marché , l a variabili té sto

"chastique da,nc la demande et l' offre, le coût de l ' infornation sur l os 
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11vacances cl ' om1, l oi et les di SI)Oni bili tés de ma in- d ' oeuvre, l e coù.t de la 

'LJ.obili té, etc •.. 11 (1) . Nous rangerons dans l es car actérisi;iquoa ctructurel

l es auxquelles 11. Friedman fait allusi on, l e mécanisme d I oîf:..·e d e tTavail 

utilisé dana ce mémoire . 

Remar quoi1G 1 1 impo r tance que revêt 1 1 adaptati on du mu::: é). ttendu c.l I in

flation p aux nodifications du taux réel g . Si nous disonc (_'._t, Til y a long 

terme à partir du moment où joue un tel mécani sme, on a que 1a couTbe de 

Phi1lips à 1onc,· terme sera d I au t ant plus verti cale que l 1ajusteme nt ·de p à 

g sera rapide . Si cet ajustement e st immédia t , le taux naturel de ch6mage 

u = a est indépendant du taux d ' inflation. 

Quoi qu 1 il en soit, on dira que " le taux de chômage d ' équilibre -

t aux auquel l es accroi ssement s des prix ( ou des sal a i res ) effectifs e t at

·ccmdus sont égaux - es t indépendant du taux d 1infla tion" (2). 

Sectioll.2. - LE CONTROLE 

0 1. Le probl è1i10 du contrôle 

Hous noue trouvons devant un système qui, au départ cle com1i tiens 

oriGinales clonnéqs , engend e une succession cle taux d I i nflation, d I emploi 

et cle chômac;-e 9 c 1est- n.- dire une success ion d:1'é t ats t.lu 1,1oclèle . Ces _é t ats du 

nodèl e sont ceux d 'une parti e de 1 1 économi e ,'-, chaque plriocle de l 1horizon 

envisagé . La qucstj.on posée est celle de la coupatibilité de co,s états avec 

1 1 ensemble cle 1 ~économie . Ce tte question en entr aî ne une autre : e}:i ste- t 

il des moyens d 1as surer cette compatibilité? 

1. La_ conpa ti bili t é 

Un é t 2.t du i10dèle est dit incomp atible avec l ' éconorilie s i au moins 

une variabl e a une valeur n ' appartenant p as à l ' ensembl e cl.es valeurs accep

tables de ce -etc var i able pour 1 1 économi e . Il es t égal ement r 6puté ü;i.compa ti

ble s ' il n 1apDartient pas à l ' ensemble des é t ats acceptables pour 1 1é conomie. 

(1) 11. FRIBDïiAiï, "The Role of lione t a r y Policy", AER , r:1arch 1968 , p . 8 . 

(2) E . S . PIICLl1S, in Phelps and al., op . cit . , p . 130 . 
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La conpatibilité implique donc le maintien des états de 1 1 économie dans 

certaines li;.lites. 

Supposons wlintenant qu'il existe un "dictateur "( ne f'Ù.t- ce CJ.Ue 1~ 

collecti vi tu , r.w..is le recouTs au dictateur nous évite le parndo::e clc~ votes) 

capable , devant deux états du modèle , cle dire leC]_uel il pruïèrc ou s 1 ils 

lui sont indi:C'fCrents . Cette préférence est telle que si un éto..t E est 
0 

préféré à ur. état E
1

, Bin 1est pas préféré ni indifférent_ à E
0

; si E
0 

est 

préféré à E et E à E alors E l ' est à E2 • Cette préférence est décrite 
1 1 2 ' o 

pCT.r une fonction 

sur laquelle on fait 1 1hypothèse que, pour o < c< < 1 

S(<'i c
1 

-:- (1 - cl )g
2

, ~ u1 + (1 - o! )u
2

) > S(g
1 

, u
1

) ;: (S(G
2

, u
2

) 

c 1est- à- diTe qu 1une combinaison linéaire d ' états du modèle est préfér ée à 

ses composantes (1) . La fonction (3 .7) va nous permettre de passer de l a 

notion d I état compa tible à celle d I état"relativement opti1:1a1 11 ·, entenc1ant 

par là l e cou,1e (g, u) maxinisant S compte tenu de p. 

2 . L' oï1tilïmli té relati ve 
---- -----------------

g.....+--------------------+-gc 

Dans le plan (g,1- u) ci- contre ; 

la fonction do pré.fé_once (3 . 7) 
est illustrée pcr los courbes 

d 1indifférence S
0
,s

1
,s2 telles 

que S
0 

est pré.féré à s
1 

qui es t 

ficure 3. 4 

'.f ' ' ' S ( c-• " '"' ) I pre ere a 2 ,J
0

) 0
1

) 0
2

. ,os 

courbes de Phi:_l.lips p = o et 

p = x sont l a projection clans l e 

plan de la relation 

g = P + f ( u), ~ 1 < o, (p "> o oü p 
est le taux d. 1in.flation attendu . 

(1) Cette api,roche est largement inspirée de 
F. BRECJILiiTG, "The Trade- off between inflation and unemployment", J . P. E. , 
july- august 1968 . 
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Un état E. est un point du plan. Il es t dit "compa tible " s 1i l n ' implique pas 
l 

un taux g do croiasance des salaires sur,f:rieur ou égal à G \ Il est dit '.'re-
c 

l utiveiœnt optimal" s i , l'anticipation pétant donnée, il n 1existe pas d 1é-

tat qui lui soit préférable . Sur le graphique (3 .4), E
1 

est relativeracnt op

timal pour ~ = o; en effet , compte tenu de p = o, aucun é'i:iat E . ne lui est 
l 

préférable . 8i nous supposons réalisées l es conditions nécessaires à une so-

lution intérieure par le calcul marginal , un point relat ivenent optiraal E~ 
1 

est un état maximisant l a fonction 

S(g,u) - Â (g - p -Y' (u)) 
maximisation c7-ont les conditions de premier ordre impliquent 1 1 égalité 

S ' 
_Ji 
S' u 

3. Dé~lacement_de_~~~!~!_relativement_optimal 
,,.., 

Partru1t cl 1une é conomie connaissant un état tel que p = g = o et 1 - u= a 

où a est l e taux "na turel" de chômage, l 1introduction cle l a fonction de pré

férence conduira à :'.,référer 1 1 état E
1 

à 1 1 état initial. Cet état relativ $ment 

optimal E
1 

so _caractérise par un taux x de croissance des oalaires . Si 1 1on 
' , , ' 1-'" su~~pose que 1 1o.nticipation tend n rattrapper l a realite, c 1 est--a- dire ciue p 

tend à prend:œ l o.. valeur de g après un délai d 1ajustement (la cliGtinction 

n 1 ost pas îai ·cc entre inflation par les sal aires et inflation par l os prix) , 
,.._, 

le taux p tendra vers X et la courbe de Phillips SC dé:r:)lo.cera vers la gauche , 

~ :9our atteindre un point tel que p = g = X et 1- u = a. 

A co nouvel 6t at sera préféré l ' état relativenent optimal E~ caractéri sG par 

une croissance y des salaires . Ainsi observora- t - on un déplacement cl.e 1 1 état 

relativemen-:; 01itimal jusqu ' à la limite de conpatibilité (es) - chaque nouvel 
0 

état relati voï'.lcmt optimal étant moins favor ab l e que le pru0éd0nt - ; à moins 

quo l a tangence entre S. et la courbe de Phillips n ' ait lieu 'i'-. 1a verticale 
1 

de a . Sauf ce oas , l os états relativement optimaux apparaissoï1t cor-une des 

états de "first best" do r éalisation impossible. 

4. Criti2uo_de_l'optimalité_relative 

Ce qui 1Jré cède nous permet de discerner pour toute valeur de p .un état 

Ei relativement o:9t imal. Cependant , il ne nous es t pas dit conrnont s 1y pren

dre pour atteindre cet état optimal (accroître 1- u, augmenter g) ni pour 
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s t assurer de l a t angence de S . et de la courbe de Phillips (détermination 
J 

de l ' optimal relatif) à l a verti cale de a. Or , ce dernier élénent senble le 

1üu s i mportant . Corrnnent dans ce but modifier la structure cle 12.. fonction 

r; = p + If ( u) cl_e nanièr e è réaliser un tel é t at E~ (p=g , a) . Ceci met en lu-
i 

miè r e la nuccssi t u de nesures de poli tique é conor.'lique , seul e::; c<1,pablcs de 

cont raindre le nocl.è l e à engendrer un état relativement optina l stabl e 

E~ (Îi=g , a) . 
:r. 

Enfin, s i dans ce paragraphe , nous avons utilisé une courbe de Phi l -

lips ayant Ga forme habituelle, les r ésulta t s ne sont pas i nconpntibles 

avec l ' e mploi d 1une r elati on inflation-chômaGc tournant sn convexité dans 

1 1 autre sem co:·1ne c I est l e cas de ( 3 .5) . Il suffi t alors que 1 es pentes 

respectives doc deux courbes pe rme t tent des points de tancence pour des va

leurs "compatibles " de g et 1- u. 

§ 2 . Inflati2]l_c_i~ __ politiques 

lifous alJo:..·der ons mieux ce par agraphe si , au préalable, i lOUS consacrons 

quelques seconùes de médita tion à cette r éflexion de Laidler (1) : "Uhat is 

important i s that t he gov ernment 1 s willingness and ability to r eduoe the 

rate of i nflation should be believed in and not the means by uhich this end 

i s to be achieved". r 1 oublions pas non plus que , introdt1.isc,11Jc la poli t i que 

économiqu e ," :1.ouc int roduisons l 1action extéri eure yierturbatrt oG dans le 1i10-

dèl e part i el d ucrit jusqu ' ici . Du point de vue c:1.e l ' an2.lyse, c 1cst opérer 

une importante modification cl.e p oi nt de vue . 

Lipscy et Po.,rkin (2) d i stinguent deux crands type s do ~)oli tiques é co

nomiques do.ns la lutte contre l ' inflation: l a politique de l u ùemunde agré

gée et la politi que des revenus . La prenière , selon leur cl. c'ifini tion, consis

te à cpntrôler l e t aux d ' inflation des pri x p2.r le con-cr~l e , au noycn de me

sur e s fiscales ou nonétaires , de la demande agrégée, sans eosayer de chan0 er 

l e lien par lequel la demande agrégée affecte l e pr ix . La J Oli t i que des re

venus d ési ene un vaste ensemble d ' a lter natives à la politic:1.ue de la demande 

(1) D. LAIDIJJR, in Johnson and :Nobay, eds ., op . ci t ., p . 87 . 

(2) R . G. LIPSEY and M. PARKIJ.IT , "Income Policy: a reappra isa l" , :Cconomica, 
may 1970. 
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aGTégée , On y distinguera la politique des salaires et la politi que des 

prix . Si da;.m les licsnes consacrées à la poli tique des revenus , nous pui$OllS 

largement dans ln contribution de Lipsey et Parkin 1 c 1eot ourtout pour 1 1 i n

tér~t qu I eEe suscite et nullenent pour prendre part à la poléri.1ique o. l a

quel l e elle a do:mé naissance . Sur cette dernière , le 1 ecteur consultera 

avec intér~t 11avis de L. Godfray (1) et la réponse de Par~:in (2) . 

1 . Poli t!que _de_ la demande _ agrégée 

Définie ci- dessus , cette poli tique agit au niveau de la production. 

Ainsi une réduction du taux d 1 escompte , ou d ' autres taux d 1inté~~t affectant 

les firmes, incitera celles - ci à produire plu::i, créant ainsi c1 1une i;art une 

demande supplénontaire de main- d ' oeuvre , réductrice du taux cle ch8nac;e , et 

cl 1autre part une offre supplémentaire du produit, frein à la hausse des prix 

01.t cause de clininution de ceux- ci , avec pou1 conséquence uno noi ndre attent e 

d 1inflation . Dion sûr, un tel mécanisme senblo assez lloro clu réel ot ne peut 

qu 1~tre terri:ioraire . En effet, une amélioration de la liquidité dos firmes 

résul tant do la baisse du taux d ' intér~t et un accroissel"lent de la, masse 

salariale sont 0énérateurs ~ 1une croi ssance de la demande de b i èns , l aquelle 

agit inversénont à 1 1 offre supplémentaire du produit , tondant ainsi o, sup

primer l ' offre excédentaire relative . Cela tend à illustrer quo le lien 

i nflation- ch8mage n ' est que transitoire . 

Son bu ·c ost soit d I assurer 1 1 obtention cl 1un taux désiré de chôr.iage 

(ou son maintien entre des bornes), soit d ' assurer uno infl o,tion constante 

à "coût " moindre en chômage . Sur l e tau.'C dés iré de chôrnaG'e, le lecteur se 

rappeller2, le paragraphe précédent (compatibilité) . Plus .f ondanentalement , 

peut- on vrainent considérer le chômage comme un coût ? l: 1 est- il pas une ga

~antie que l e système opère pa.r lui-même des réallocati ons mei l loures de 

(1) L. GODFnEY, inJohnsonandHobay, eds . , op . oit ., 1)1, • 99- 12~ .. 

(2) L. PARKij~; "Incomo pol icy: some further resul ts on the cleterrnination··9f 
the r a t e 9f chruige of money Hages ", Economi co. , nov . 1970 , pp . 368- 401. 
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main- d ' oeuvre? D' autr e part, il représente un "manque Z.t produi re " pour 

l' économi e et affo~te le revenu national , encore qu ' un plei n e1,1ploi mal a l 

loué puisse cncsendrer un output moindre qu ' un moindre emploi Elieux a lloué . 

La politic1ue des revenus peut agir soit sur la formation des antici 

po.tions, s oi -c Gill;' la manière dont les salaires rée l s répondcmt à des nodi 

f i cations dmrn 1 1 offre et la demande de travail. Ains i, bl oquant les prix 

ou les salairoo , peut- on espérer diminuer le taux attendu d 1inflation. 

Cependant , pour QUO 1 1efficac i té d 'une telle mesure agi sse au~ùe l à de l a 

puriode dur L1,nt laquelle elle est appliquée , faut- il convo.i ncre l os agents 

offreurs de travail qu ' ils peuvent fonder leurs anticipations sur los obser-

vations do cette période . Ceci r evi ent à•"'croire que l o. politi que des· r evenu s 

• w 

+ 

entr2-Î ~1er a un dépl acement vers la gauche de la courbe de Philli ps , 

1: 

c 1 est- à- dire encore, J, c 1mssage 

d ' une courbe à t2.u:: cl 1inflation 

anticipée inférieur . L 1 étucle de 

Lipsey et Parl:in (1) [1, laquelle 

est consacré ce (ll~i suit 1-:i.ontre 

que la politique cles revenus i mpli

quera non un cléplaocmont parallè le 

de la courbe mais une varia tion 

de son al lure . 

Partant de la relation linéai re de 

Lipsey(2), pou:i.." doux mic:i;-o- marchés 

(1) R. G. LIPS:cY et H. P.ARKIN, art . cit . , 
se compose QC deux équations où l es 
ges dml::J le temps. 

du travai l co1111c1-iosant 1 1rn1 une 

demande excédentaire: d_ , l ' autre . 
une off r e excédentaire~, de travail . 

Economica, may 1970. Leur · système 
indices inférieurs sont des décala-

(2) 

P == al-:- a2 ~r- r + a3 m_s+ a4 q_t (a) 

w == ar:+ a 6 [ \:j (UYI + a
7 

p + a
8

S (b) 
) - - v - w 

où P, w, m1 q, U, S sont respectivement le taux d ' inflation des prix , 
celui deo salaires , la variation des importations , colle de l a produc
tion, lo taux cle chômage et une mesure de l ' agressivi t é cles syndicats . 
Voir plus haut , ce chapitre, section 2, § 1 1 l e résumé de la théorie 
de Lipsey . 
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l a r el a ti on é t ant brisée à l 1origine , les auteurs montre:1t que l 1i nJ~roduc

tion d 1une poli tique des revenus substitue oa à ob e t , en conséquence·, le 

taux d I inflution moye n des salaires baisse de or à os . Dès lm:s , si l a r ela

tion entre le tnu:~ de chômage (pour peu qu ' il ne so i t pns ·c1·op imJ::ior t ant) 

et ln dernaml e excédentaire de travai 1 est inchangée , 1 a poli tique n pour 

effet de déplacer la courbe de Phillips vers l e bas . Cela oe fe r a par une 

a ction sur certoins des coefficients des équations ci - ava nt (voir (l)p . 80) 

mais aussi po.r 1 1intr oduction d e nouvelles expressions (v2.ri 2.b l os ou cons

t antes) substituées aux existantes; ains i l e gouvernernmt peut vouloir sub

stituer une cœwtant e ~,* à 12, relation (:&), cons t ante quo Lipcey et Po,rkin 

appell ent la ;1on10 des salaires. 
,, 

i) t t 
.~ 

w + ROTI : fonction de réaction Si l a cons an ·c u ost à la fois 

en l ' absence de un mi nimum et un 111J.Ximur,1 i mposés à 
ri o li t i que 

l ' économi e , l a fonction de réac t ion 
R 

x// 
_F sera la dro i te hori zontale r sur . ~ 

(fic;. 3.6) -
w ch24ue micro- marché et 

l a courbe de Philli p$ sera non plus 

PP (fig . 3. 7) r;1ai s 1 1:10rizontale w~ 
z 

ii) Si l a norme est senl oment un maxi-
d- 1 

s mum, la fonction de réaction de-
q + vient R 0 X ,;,~ et ln courbe de 

fi c;uro 3.6 Phillips PVx p l oa V (ou le taux 

de chômage u
1

) survi ent au ni veau 

de U agr égé où 0 est pour l a pre-
p q 

mière fois atteint sur un micro-
p rr \ marché, tandis quo survient au ., 

niveau u
2 

de U O.' , tous les niera-L . 

X marchés connaissent u no d.or.1and e 
z excédentaire supéri eure ou éGale 

à 0 . 
1 

V 
P" 

q 

/\ 
iii) Si , cas plus réaliste , l a norme 1 

( 

i u n ' est qu 1un maximum raais _que l es 
; 1 1 

concrtlés u2 u:5 ul + 
secteurs par 1 1état la 

regardent pour un n inimum aussi", 
figure 3.7 p 

. 
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l ' on a théoriq_uomont deux fonct i ons de réaction, soit ROX ,•? pour l os sec

teurs non cou-crôlés et F w* pour les secteurs contrôlés . Cependant, pour ne 

pas 0tre trol) Ci1 retard au point de vue salaires relatifs ; los s octeurs non 

contrôlés so sentent fo rcés de donner de plus hauts sal a iroG , nodifiant ain

s i leur fonction de r éaction de ROX w* en SX ,~* . Cependant, on 1Jou:rra consi

dérer que l a norme est non-permanente et obtenir doux fonctions de r éaction, 

ZXF (non contT6lés) et NXF (contrôlés) . La courbe de Phillips, cette f ois , 

pi vote en un poi nt z auquel correspond un taux u3 do ch8mago ag:cégé U, pas

sant de PP n P11P" . Le point z détermine l a division entre politi que do reve

nu réductri ce du taux d ' inflation (à gauche de z) et génitrice d 'une infla

tion accrue (i\ clroite de z) . 

Section 4 - CONCLUSION 

En guise de conclusion à ce chapitre , essayons de c1 i scerner l 1uni té de 

la démarche enü~eprise . Après deux chapitres examinant 1 1 effet r:iur le compor

tement de 1 1 ontrepreneur de l ' exi stence d 'imperfecti ons sur le marché du 

travail (et uventuellement sur le marché du produit), nous E;ior.1nes passés du 

niveau firme au niveou économie . Prenant en considérant l 1ensenble des 

f innes , nous avons pu, par le système (3 . 6) , établir cle 1:1aniùre endogène l es 

valeurs des v~riables exogènes pour chaque firme, soit u , G et w. 
I l convenait ensui te de pl acer l a relation inflation~ch8iï1age en face 

de la préféronco sociale . Celle- ci joue , en un sens , un rôle analoe,ue à l a 

fonction cle 9rofit de l a firme: elle implique l e choi x par le d i ctateur ou 

ln société cl 1un certain ni veau d ' emploi et de croissance clos réuunér ations . 

Ce:')ondant , q_uel q_1rn soit le niveau d ' agrégation où e lle interv:i,enne, f iTme , 

secteur, économie Global e , elle porte en elle un pro j et _pour l ' ensembl e du 

groupe auquel elle s ' adresse . Ains i pourrai t -pu dire qu 1il exi ste une fonc

tion de préf'ôr e~1ce sociale pour le groupe des travailleurs ot :procluctei.,rrs 

d ' électricité~ cette fonction viserait à maximiser l e t i en- ~tre des membres 

d.e ce croupe oous contrainte de la relation inflation- cll6n2.ge tenant r 8le 

de foncti on cl 1offre de travail et de la nécess i té de réaliser un ni veau de 

--------------------
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profit donné (ciui peut lui- même varier avec l e taux de ch8mage et l a crois

so.nce des rfrrnnérations) . Si les membres du croupe conso··11:10icnt peu d 1 é l ec

tricité et que l a hausse du ~r ix de celle- ci n ' avai t pas d 1incidence sur le 

coft t de l a vie , la so lution intuitive du problème consisterait à vendre 

l ' électricité le plus cher possibl e . Il n ' en est sans doute ~~B a i ~si . 

Cependant, _cc cor,11Jortement montre l a relation entr e le :r_-iroj c t et l ' outi l et 

illustre 1 1 idée que tout secteur tendra à maximiser son bien- iH:re au détri 

ment des autres . On tirer a argument de cela pour constituer une fonction d e 

préférence a u niveau supérieur de généralité - voire pour construi re une 

hi ér archie de fonctions de préférence - à laqu e lle on asoo ciera un outil 

l a poli tique éco nomique . En ce sens , la poli tique é conomique est appel ée 

p::i,r l 1absence de concurrence pure e t parfaite . 
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Chapitre Quatrième 

ELET-llENTS EMPIRIQUES 

Ce cha,)it r e cherche à réaliser une estimation écononétrique cle l a 

r e l ation inflation- chômage d égagée aux chapitres cloux et trois . 

Deux remarques s ' imposent cependant . 

La fon.ction d ' offre de travail établi e au chapitre doux est rnicroécono

mique en cc oens qu I elle décrit l e comportement indi viduol du travailleur 

s ' adressant :~ tme firme . L I estimation devra porter sur des clonn0 es a gTégées . 

Aussi l a firno cèdera- t - elle la place au secteur . D'autre part, nous rempla

cerons l e to..u::: de croissance des salaires du r,10dèl e microé oonouique pro.· le 

taux de croi :J cance du salaire sectori e l. 

La soconcl_o renarque porte sur le lien entre l a théoriE;? n icroé oonomique 

et l ' es timation ou confirmation économétrique . Il sembl e qu 1il y ait à l a 

fois un lien et nn fossé 0ntr c ces deux éléments . Le lien e rJt l a confirmation 

ou 1 1 infirmation do ses hypothèses ex plica tives que l e théo1· icien puise dans 

1 1 observation ·craduite en estimations et tests statistiques . Le fossé est 

que le théoricie n , pour los besoins de son ana l yse , ex t r ni t cles él é:-rnnts du 

réel , en néG1 i e;-oant arbitrairement d ' autres , pour l os soume t tre à son examen 

e t l eur appliquer un modèle e~q,licatif présenté comme provisoironent valabl e , 

t andis que 1 1 estimation économétrique s ' adresse à une réalité quc..nt ifiée·, à 

pou près brute , Dès l ors l o rnocl.èle économétrioyc véhicule los effets clc va

riables don-~ s I est dégagée 1 1 analyse r,lic roéconomique . Ceci nous conclui t à 

souligner 1 1 i n11ortance de l 1intorprétation des conclusions; tant c.le l ' analyse 

rnicroéconomique que du travail économétrique . 

Section~ - DES DI §FICULTES D'UNE J30NNE ESTIMATION 

Estimer Jes re l a tions salari ales sectorielles nécessite quo 1 1 on sur

monte ou contourne do nonbroux obstacles . Doux articles mottent bio;1 en 
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lumière ces ùifficultés . Ils sont dus à Sparks et Wilton (1) e t à R. Boe laert 

(2) . Les l,i e,ncs qui suivent y puisent leur inspiration. Deux questions sont 

à débattre : le choix do l'intervalle entre observations e t la qu es tion c1e 

l'alignement. 

(i) Le_ choix _~:::-~~~::-~~~~!!~• Le marché du travail n t ect pc.s cle ceux 

où les prix cont reconsidérés quotidiennement . Los sa~ai ros sont le résultat 

do négociations collectives débouchant soit sur un salai re fi:::é pour une 

durée déterminée, soit sur un accord de prograr;nnation social e prévoyant des 

adaptations automatiques du salaire à l'augmentation du caû.t de 12. vi e . 

En régime de salaire fixé collectivement pour une durée déterminée , 

on devra faire face au fait que , d 1un secteur à l 1autre, la négocio.tion 

prend place à un autre moment et vaut pour une période différente; au sein 

~me d ' un cectour, des négociations intervi ennent à dates di fférentes et 

les durées de validité des résultats varient d 'une négociation ù 1 1n:utre . 

Deux techniques tentent de prendre on considération cc phénomène : 

celle du 11!.2._und" e t celle du "four quarter overlopping interval". La pre

mière, introcl.lüt c po.r Eckstein e t Filson (3), p rend comme :i,ntcrvnlle entr e 

doux observations la longueur do la période couverte pa.r 1taccord; le taux 

de croissance du calaire es t observé sur l e "round" et ro.uoné ennui te à, un 

taux annuel . Cependant, l :J. détection des rounds n ' est pc.s toujours possi ble 

et los secteurs c.,yant dos 11 rounds 11 différents no sont plus c,isément camper 

rablos . La socondo technique est duc à Dicks- Hireaux et Dcu (t,) : c i 1 1on 

suppose quo l es parts des salaires renégociées durant cho,(]_ue t--rimestrc sont 

également distribuées, on pourra relier le taux de croissance trimos·~riolle 

du salaire raoycn au taux de croissance dos salaires rcnéGociés durant cc 

(1) SPARKS and WILTON, 11Dctcrminants of negociated wagc inorcascs, an cmpi
rical ano,lysis'', Econometrika, sept . 1971 , pp . 739-750 . 

(2) R. BOELAERT, "The Phillips Curvc: some theoretical and ncthodol ogioal 
cons idorations~' Tijds.voor Ekonomie, Jaar gang XVII, 11 •3 ,1972 ; pp .287- 311. 

(3) ECKSTEDT et UILSON, "The Detormination of moncy wagcs i n Amcric2..n Indus
try 11

, QJE, 76 } aoù. t 1962, pp . 379- 414. 

(4) DICKS-MirJ.iAUX et DOW, "The Dotorminants of wago inflation in U . I~ . 1946-
1956 11

, J . Roy . Stat . Soc ., sories A, 1959 , vol. 122, part 2. 
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t rimos t ro et r égressor sur cos dornières variables . 

En réc~mc d ' indexation dos sal a ires , par exemple dans l o régime bel ge 

où intervicmnont dos val eurs- pivots do l ' indice des prix à l a consommation , 

il pourrai t ~tre intér essant d ' utiliser un 11round 11 sophi stiqué combinant 

l os interva l les entre r onégociat ions et l os i nterva lles entre occurrencqs 

clos valeurs- pivots de 1 ' indi ce dos prix à l a consommation . Cepenc1-ant , 1 1i n

doxation faiJc ~,artie d ' un régime , plus large , do progrm1uat ion Gocial e . 

Pour nous , nous avancer ons l ' idée que l es techni ques du uace round et de 

1 1 overla ppinb perdent qu elque peu de l eur intér~t en réG~~e ùe pr ocrammation 

soci ale, à raoins de les compli quer d 1uno manière telle que la sais i e cl' ob

servations coni'ormos en devienne quas i impossi ble . 

(ii ) L~al ignemont . Le prob l ème posé i ci est cel ui de la mani ère d 1é

vi ter qu ' une voxiable 11 expli quo 11 une variable de s i x mcis c on a1.néo . Ainsi", 

si :::al a i r e et chômaee sont observés au 31 décembre, l e tau.,"'C do croi ssance 

rlu sal a i re cern contré sur l o 30 juin; i l ne peut dès l ors ~tre expl i qué 

par le chômaee au 31 décembre . Phi llips , d 1uno part , Bm·ren et J3eJey" d 1autro 

part , ont pro1)osé une méthode . Le premi er défini t son tau~: de croi ssance 

du salaire do la manière sui vante , 

( 
w t + 1 - w t + w t - w t - 1) 

wt wt . 

wt - wt - 1 ut + u t - 1 
à - ----

wt- 1 2 

tandi s qu e l es seconds relient 

En fait , i l semble que ces doux méthodes sont èl.es pi s- al l er c.:1.r d 1uno pa:rt 

elles ontra1nont l a pert e d ' observations aux extrémités de l a sér ie (et 

donc réduisent le nombre de degrés do libert é) et d ' au t re po.:rt centrent 

lqs obser v2.t ions sur dos moments ar bi t r a i res . La mei llem;c méthode clomouro 

1 1uti lisation de variabl es décal ées , pour peu que l 'on n ' utilise pas l e 

rfornier degré exi stant do désagrégation des séries r etenues . l:ais encor e 

faudra- t - il choisir judi cieusement ces décal ages . 
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Section 2 - ESTIMATION IOUR SIX SEC TEURS DE L 1EC01'TŒIIE BELGE 

L I étucle empirique cnvisagcfo estime trois relations inflation-c! 1.fünage . 

Los doux pronièros sont l ' émanation de relations habituelles . Lo, troisième 

est dérivée clG 1 1étudo théorique présentée aux chapi tres doux ot trois du 

présent mémoire . Cos trois relations sont estimées pour six sooteurs do 

l'économie bolGe pris ensemble . 

§ 1. Description dos données (1) 

Los variables utilisées sont l o taux de croissance dos salaires sec

toriels , cc],ui ant icipé dos prix do détail , l o taux do ch'olllD,{s'C , l e taux do 

yaria tion cl I e mploi dans lo secteur, l e rapport du salaire moymî national 

au salaire so ctoriol. Les observations sont annuelles ot couvrent la pério

de 1958-1971. Les six secteurs retenus sont : la con struction, los mines , 

los fabrications métalliques, la chimie, le travai l du bots ot l o seotcur 

for et acio:r . Lo lecteur trouver a ces observations dans 1 1 aE.nexo A du mémoi-

re . 

(i) Lo taux do croissance du salaire sectoriel 

do l a relation 
wit - wit- 1 

wit-1 

ost calculé au moyen 

où wit ost l o salaire horaire brut du secteur i au mois d footobre do 1 1an

néo t. 

(ii) Lo trnxx de croissance anticipée dos nrix do détail : doux nntici-
- . . 

pa tions ont été util i sées . Ln. première; aimabloBcnt mise L, la dispos i tï°oh 

do l ' autour par rionsicur Vuchelon (v . U. B., C.îi .E .S. ) et utilisée par lui 

dans une on t ir:iation du taux d 1 intér~t à l ong terme, é t ablit l e taux d ' in

flation dos ]!l'ix attendu pour 1 'année t do l a manière suivruüo 
5 Pt • - Pt • 1 ~ )_ ç - l - l-pt = o . 

i= o i Pt- i -1 

(1) Les donnt]es n tiliséos ont été pour la plupart récol tocs pl'.r l os é tudiants 
on Sciences Economiques do l a V. U. B. Ell es provi eniîent do l'I. l: . S ., d ' or
ganisations socio- pr ofcssionnelles ou dos communautés ouropéem10s. 
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où l es décalages sont annue l s . Les coefficients &. es timés se lon Almon sont 
l 

pos itifs sauf celui de l ' année sous revue (voir tableaux Al 0t A4 do l'a n-

nexe A). 

La seconc,_e utilise l a moyenne mensuell e cle septembre cle 1 1 indi ce clos 

pr i x à la consommation sur base 1953 = 100 . L' i nflat i on attendue es t alors 

(iii) Le t o.ux do chômage es t l e taux mo~ren r.:.ensuel et no,tional des 

douze mois o t ucoulant de octobr e de l ' ann ée précédEmto o, oeptembro de 1 1an;l; 

née sous r evue . Il porto sur les chc')meurs complets . 

( i v) Le taux de var i ation de 1 ' emploi d2.ns l e secteur i est cal cu lé 

nu 30 septenbre de l' année sous revue chaque fois quo poss ible , selon l a 

rel at ion 

(v) Le rapport du sal a ire moyen national brut et horaü·e au sal aire 

sectori e l co1-respondant présente un décalage de 12 mois po.r r apport au taux 

de croissance du salaire sec t oriel . Il est noté 

wt- 1 
w = - - -

i t -1 wi t - l 

Pour chacun ~,_es si~: se cteurs, tre i ze observa tians ont été const:ru i tes de 

la sorte , soit un total d e 78 observations. 

§ 2 . Résul "t_;., t s clos e s t imations 

Six er.:tino..tions ont été effectuées , une première fois en 1 1 abs ence 

de v ariables bi naires sectorielles , une seconde fois en introclu isant de 

telles variables . Ces équations sont les suiv~ntcs : 

1 . Equ::i,tions "usuelles " --------------------
"' 

Hit- 1 + git o. + alpt + a 2 a 3u t + a 4 61\t 0 

rv 1 
git = D, + a l pt + a 2 wi t - 1 + a3 - + a4.6.N.t 0 Ut l 



2 . Eq::;ation _déduite_ de _ 1 1 étude_ théori que 

Partant de l'équation (3 .5), à savoir 
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où, par définition de la distributi on rectangulaire bt = 2 wt ' l ' équation 

(4 . s) ci- dessous a été établie au moyen des hypothèses suppléneü"i;aires su i 

vantes : 

- l 1uni té de tenJ?S est définie de manière telle que 1 1 mumli té des do1mées 

i mplique s = s = 1 1 0 

- 1 1 annalité des observations entraîne l a substitution de ut L, ut-l; ceci 

r epose sur l liclée que dans le modèl e théorique , l a pfrioù.o est inférieure 

à une année , 

- l e salaire moyen wt es t l e sal aire moyen national; au salaire (et o., l ' em

pl oi) de l e f inne es t substitué l e sal aire (emploi) sectori e l; ceci revient 

à considérer l e secteur conm1e une entrepri se individuelle . 

- l e t aux de cr_oissance observée des salai res n 1 est pas identique pour tous 

l es s e cteui·o : dès lors les variables d ' un secteur expl i quent gi t plutet 

que l e taux national gt . 

- pour des r.1oti fs d ' alignement et d ' interpréta tion, à wt et wit sont subs ti

tués w t - l et w i t - l . 

L' on a dès lors 1 1 équction à estimer 

+ a4 lo{s' ( l ~ut+CdTit) 
1 (4 .s) 

Il n'a malheui-eusement pas été possible d ' effectuer une estimation du coeffi 

ci ent ~ - Les esc~is au moyen du programme GAUSHAUS (1) ù 1es tination non li

néaire se sont heurtés à des impossibilités tecpniques duos prii1cipal ement. 

à la présence c1.o logarithmes . Pour cotte re.ison , la valeur 0 . 2 a été ass i 

gnée au coefficient ~ , lequel , dans 1 e modè l e théoriqu e , ost un coefficient 

(1) 11 Gaushaus : un algorithme pour l;ordination des paramètres d ' une équa
tion non linéaire" , par J . 11 , Leheureux , Faculté des Sci ences Economi
qu es , lTamur. 
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do risque . L ' utilisation d 1autres val eurs pour d, n'améliorent pas les ré

sul tats . 

3 , RésulJ~ats en l' absence do variabl es bina ires 

Le t2-b l oo..u 4 , 1 ci- dessous donne les r ésultats des estimations de 

(4 , 6 ) , (4 . 7) et (4 , 8 ) en l ' absence de variab l es binaires , i1olU' l os antici

pations (~ . • 2) et (4 .3) d ' inflation . Le nombr e entre parenthèoes sous le 

coefficient incl.ir1ue son e rreur- t ype. L1as t érisque note l œ coefficients 

s i gnificati~en cnt différents de zér o au seuil de 5 7;. La doubl e astérisque 

indique que 1 1 on peut , au même seuil de 5 7b, accepter 1 1hypothèse c1 1un 

coefficient unitaire . 

Tabl eau 4 , 1 
-- -- - -- · 

Equation 11° R2 a al a2 1 o..., a L1 0 ') ·- .. 
(4 ,6)(4 , 2) , 5821 . 1313 1.52* 0 . 016 

• ~ 
- 2 . 61 0 . 06 

(0 . 58):n ( o. 03) (0 . 27) (0 .06) 

(4 . 7)(4 , 2) . 6167 -.074 2 . 01* 0 . 016 00 7 Ll31: . ".) ' 0 . 07 

(0 . 55)"= (0 . 028) ( . 0003) (0 .06) 

(4 , 8)(4 , 2) , 5796 . 1754 1 . 49* 0.016 .., o-31: 
) . ) 0 . 06 

(o . 50l* (0 .027) ( 0 . 32) (0 . 06 ) 

(4 .6)(4 . 3) . 6049 . 1155 0 . 89~ 0 . 013 - 2 . 0? 0 . 08 

(o . 26l~ (0 . 03) (0 . 32) (0 . 06 ) 

(4 , 7)(4 , 3) . 616 3 - . 04 o . 91,!; 0.014 . 002631: 0 . 08 

(o . 25 l* (0 . 03) ( . 0004) (0 . 06 ) 

(4 , 8)(4 , 3) . 6034 .1261 0 . 88* 0 . 013 2 . 30* o . oo 

(o . 26 l~ ( 0 . 026) 
1 

(0 . 30) (o . 06) 

Deux J~GDarques préliminaires à toute i nt erprétation (l.es résulta t s 

ci- dessous s 1 i11posen t d I emblée . 

(i) Dann l es s ix estimations, u, p e t g son t de l ' o:cclro clu centième 

e t non des pourcentages , ceci a fin de permettre l ' estimation de (4 , 8) sans 

- -- ---- - - - - - - - -
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craindre 1 1 occurrence d I arguments négatifs pour un logari tllr.1e . Cependant, 

le recours ~u centième implique de régresser , dans (4 . 7) , g , de 1 1 ordre du 
- 1 t centième, sur u de 1 ' ordre de la dizaine; si on substitue cles pourcen -a-

l ' -l t d d cl · • ' {;es à ces centièmes, g est de 1 1 ordre de 1 uni te et u de 1 or re u ixie-

me . Les coefficients de (4 . 7)(4 .2 ) et (4 . 7)(4 . 3) pourront ~tre récrits : 

a 
0 

.'.),2 = 

a = 
0 

a.2 

- 7. 45 

1.66 

(2 .s1l~ 

- 4 . 06 

1.38 
(2 .sel~ 

a = 
3 

26 . 21~ 

(3 .94) 

D' autre y:1.rt , le recours aux pourcentages plutôt qu 1au:: centièmes 

i mplique ln rinll tiplication par 100 des a
2 

et de leur errem~- type do1mé.s 

nu tableau ~- .1. La conséquence en est que a
2 

n ' est pas o:i,c,1.üficai;ivement 

différent cle 1 au seuil de 5 ?J (ce qui revient à dire qu ' il ne ll est pas 

cle 0.01 au ·cQl:Jl eau 4 . 1) . 

(ii) La remarquabl e stabilité du coefficient a
4 

alors qu 1il prérrrulti

pl ie D. N.t en (4 .6 ) et (4 . 7) et (1 -d,ut+ C.. N. _J en (4 .e), est due n la for-
i l v 

te corrél ation (0 . 99) entre l e dernier terme de (4 .8) et D iîit • Cette oor-

rélation est par contre faible entre ce même derni er terme de (4 . 8) et ut 

(- 0 . 16) ou .L ( ... 0 . 10) . 
ut 

4. Résultats avec variables binaires ---------------------------------
LI in-~roduction de variabl es binaires sectorielles :CCï)OGe sur 1 1 hypo

thèse de 1 1 eJcis ·ce~1ce d '·éléments explicatifs non pris en cODj_)te clans le mo

dèle et agisoant è.e ri1anière différente sur chacun des six seo·ceurs . Les va

r:i,ables binairqs traduisent ces différences sectorielles en différences 

d 1ordonnée n 1 1origine . Le tableau 4. 2 reproduit l es résultats obtenus 

pour (4 .,:-) et (4 . s). L ' équation (4 .6) n'a plus été estimue . 
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Tableau 4 . 2 

Equati on n° R2 l 
1 

a 1 bl b2 b3 l) 4 1 br. b6 Rl 1 a2 a3 4 1 _.2. - 1 1 
i 

. 003411:· . 1? 
3f ~ ,~ :1: * 31: 

(4 . 7) (4 . 2) . 920 2 7.r.::t: 1 43* - . 38 -- 54 - . 46J~ - -~-9 - . 41 - .48 • )") 1 • 
1 

( . 53 ) :c . 12) ( .0003) ( .08) ( .09) 
1 

( . 14 ) ( . ll6) ( . 12) ( . 10) ( . 12) 

(4 . 8)(4 . 2) . 918 1 . 71~ • 36::t: 2 . 97* .12 . 2411: . 10* . 17* .14 :li:: . 21:â: . 14 
3t: 

( . 51 r+ (. ll) ( . 31) ( . 08) ( .04 ) ( . 02) ( .02 ) ( . 02) ( . 0 3) ( . 02 ) 

(4 . 7)(4 . 3) 0
,-;lè . 40:31: . 002531: . 1631: 31: ~ - . 40* 4 ~* :..: . 35*' . 3f: 

. 927 1 . ,) - -33 -,47 -. -) - ,42 

( . 25)+ ( . 12) ( . 0004) ( .08) ( .09 ) ( . 13) ( . ll) ( .12) ( . 10 ) ( . n ) 

(4 . 8)(4 , 3) . 924 1. 0,t: . 3531: 2 . 22* • 16 * . 2231: .os* .14X . 12* . 20~ . 12:lt: 

( . 25/ ( . ll ) ( . 37) ( .08) ( . 04 ) ( . 02) ( . 02) ( .02) ( . 03) ( .02) 
i __ 1, __ - --___ ..,_. 

bl : construction 'li: indique que , par un test uni lo,téral, le 

b2 . ni nes coeffi cient est signi f i cativement diffé-. 
b3 fabrica t ions métalliques rent de zéro , au seuil de 5 ïS. 

b4 . chii.lie qu 1o,u même . + inalique seuil , il ne 1 1est 
b5 : tro,vail du bois 

p2s de 1 . 
b6 . fer et aci er . 

- - --- .. -- - -
Le recours aux variables binai res a les résultats i :1ri10::.:..ats sui vant s : 

le ceefficici1t R
2 

augmente de cinquante pour cent 9 le coeffi cicp.t a 2 du 

salaire relatif (national ou sectoriel) devient signi fico,t i f , le coeffi 

cient a
4 

de l G variat ion d ' emploi dans le secteur double et devient géné

ral ement sincificatif si le test est uni l atéral . Si nous ~ouosons plus 

l oi n 1 1 exnaen du raodè l e et des résul tats , les observations ouivantes sur

sissent . D2.ns 1 1 Jqua tion ( 4 . 7) 9 le terme introduit par l e coeffici ent a
2 

vaut en moye1u1e 1 1unité et dévie peu autour de cette moyenne; dès lors , s i 

l ' on additionne a
0 

à a 2 en l ' absence de variables bi naires e"t a 2 à la moyen

ne des coefficients b . en présence des vari ables bino,i res , l ' on constat e 
l 

que l ' introduction de binai res dimi nue de mo i t i é ce coefficient construi t 

(de - 0 . 06 n - 0 . 03) alors qu ' elle fai t doubler le coefficient a
4 

(de 0 . 07 à 

0 . 13) . L' introduction de différences sectorielles tend donc ù a ccro1t f e 

1 1effet de l a vari ation sectorielle de l ' emploi au détriment du terme 
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cons t ant . Lleffqt de l ' introduction des bi naires dans (4~8) est le doubl e

ment de a 
4 

ot 1 12,ccroi sscmcnt important de a
2

, alors <J.Ue cc coeffici ent in

troduit un terme de moye1me vrai semblablement nulle, ains i <J.U 1une hausse du 

terme const::mt . Dans les doux cas (4 . 7 et 4. 8), l o coeffici ent a1 clu prix 

anticipé croi t alors que son écart- type décro1 t . Plus génér2-loncnt , 1 1ôcart-
2 

type croît moins que l e coeffici ent , phénomène lié à 1 1 o,u0,ncnt~tion de R • 

Cotte augmentation , apparenment excessive , étant ellc- m'ème liée à celle de 

5 .Quelques_réflexions 

Le coefficient a
1 

de 1 1 infl ation anticipée p est di ff(jrent selon que 

1 1 anticipat ion G$t basée sur l ' année antérieure (4 . 3) ou sur six am1ées 

(voir Annexe A) (4 .2) . L1existence de décalage exclut 12. prcfaence cllun biai s 

d 1équations simultanées entre le taux de croissance des sal2.ires dans le 

secteur, g ., et le taux anticipé d ' inflation, basé sur l es prix à la consom-
l ~ mation, p. Dec estimations faites récemment sur des dom1ées ~roçhes de cel-

l es- ci concluent de même (1) . Notons cependant qu ' un déco.lage c1 1un an est S ù.

périeur au teups nécessaire à l ' ajustement automatique des rémunérations au 

coût de la vie~ ce teraps d ' ajustement est de deux mois . La vo,leur plus éle

vée du coefficient a1 quand on utilise une anticipation basée sur cix ans 

(4 . 2) et recour2..nt à la méthode d 1Almon , est due au caractère de 11moyem1e 

pondérée" d01m6 ù, cette anticipation, les poids pouvant ~h·e systématique

ment trop faibles . Cependant , une telle anticipation s 1est rovél ée perfor

mante dans le noclèl e de J . Vuchelen (V . U. B. , CEI'.fS) expliquant l e to,ux cl' in

tér~t à lonc; terme par la croi ssance du stock monétaire en valeur réelle·, 

des prix de détail et du produit national brut . Dès lors , le m~me a1:sent éco

nomique a- t-:il un comportement différent selon qu I il ac-i t cor.me épélrgnant 

ou comme trav2.illeur? A moins que l a raison ne soit l ' existence de syndi

cats de travailleurs et non d ' épargnants . 

(1) Estimations effectuées à la V. U . B. sous l a direction du Professeur Dr 
Il . Glej ser . Elles montrent en outre que quand il y a biais de s imulta
néité entre t aux de croissance des prix et des salaires, ce biais es t 
faible . 
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La référence aux syndicats mène à une seconde r éflexion; la significa

tion des variables binaires . Celles - c i illustrent l ' existence do variables 

agi ssa:r;i.t difîéreE1rnent sur chacun des secteurs et non pri seG en compte dans 

le modèle . Quelle que soit l' équation du t ableau 4. 2., le coefficient binai

re le plus fél.ible est celui dos mines et l e plus é l evé celui c1E? la construc

tion ains i c1ue celui de 1 1 indus trie du boi s . On serait tenté .cl 1y voir un 

élément de proclucti v i té ou un indicateur de l ' évolution do 1 1 irai)orto..nce du 

sec t eur dans 1 ' économie (1) . 

La théori~ de 1 1 inflation et du chômage nous enseie,ne - voir chapitre 

·crois supra .:... 1 1exi stence d 1un taux 11 ne.ture l 11 de chôma6o , noté u* . Si nous 

récrivons 1 1 6quation (4 . 7)(4 . 3) du tabl eau 4.1 en ne retenant que les vari a

bl es à coeffici onis significativement différents de zéro , nous avons l a re l a-

tion 

g . 
l 

f i gure 4.1 

- 1 
g . = -0 .04 + p + 0 .003 u 

l 
(4 . 9) 

entre infl ation e t ch6ma0e . Cellc:..:ci , il

lustrée par la figure ~- -1, engendre un 
31c 

taux u de chômage œturel , d e 0 .075 . 

Les courbes corresponclaï1t ,\ dos valeurs 

~ différentes de p sont parallèl es . 

Remar quons cependant quo le recours à une 

autre équation telle (L1 .. G) cléteiuine un 

taux u31é moindre, pouvant clooconclre jus-

, * qu I à 5 ou 5, 5 %, Si 1 1 on coHpar e u aux 

t aux de chômage observr.:s depui s 1958'; l e 

plu s élevé étant 5, 9 1/; on 1959 , on cons-

tate que 1 1 économie belGe conna1 t un ch6-

mage perpétuellement inférieur au taux 

naturel . Si d 1ru1tre part , on suppose que 

l a productivi té croî t au taux de 4 % l' an , un taux égal ~e croissance clos 

rémunérations implique , pour u ne anticipation nulle de llinfl él.tion; un ch6-

mage de 3,75 ~1
; ( soit u 0 sur la fi gur e 4 .1), l égèrement supérieur au taux 

moyen pour 1~ péri ode 1958- 1970 (3 ,5 %). 

(1) Dans ces r_1.~nos estimations récentes, effectuées à la V.U. D. , la qualité 
dos résulta ts a été améli orée par introduction des vo..riab l es producti
vité et GTCNes . 



Section 3 CRITIQUE DU lIODELR THEORIQUE A LA LlfüIERE 
DE L'ETUDE EMPIRI QUE 

lTous VOèldrions faire porter cette cri tique sur trois i1oints 
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le choix 

dos variables , la spécification de la relation inflation- ch8mac;e, les varia

bles absentes , 

Deux vo.r i ables sont 11bien choisies 11 assurément : 1 1 inflo.tion anticipée 
"J 

pet le ta"LPC u de chômage . Si nous ne considérons que les partiqs signifi ca -

tives do 1 1équo.tion (4 . 8)(4 . 3) du tableau 4 . 1 , cette équo.tion n 1est qu ' une 

forme particulière do 

L I élimination ùu salaire relatif et du terme comprenant 1 1 Œlplo i est due , 

pour le prenior , à sa grande stabilité durant la période considérée·, pour 

cll:B.aque secteur·, et pour l e second à la contradiction exi stent entre la réa-

li té e t la théorie voulant que 1 1 employeur hausse ou bai:Jse los saL:rires 

selon qu 'il veut voir croître ou décroître sa main-d'oeuvre (lo secteur des 

mines illustre particulièrement cette contradiction) . Ror.mr quons que l 1in

troduction doo v o.riables binaires rond significatifs l os coefficients des 

termes considérés ci- dessus. Dès lors, il semble que l os variabl es choisies 

interviennent offecti vement dans la relation inflation- ch8naee . Cependant , 

18, faible con·6L1tion entre la variation d 1 emriloi sectoriel et lG taux de 

ch8mago (O.O2) tond à signifier 1 d'une pnrt que l os variations (1'0rnploi se 

compensent cl 1nn secteur à 1 1 autre (le chômage , inférieur cénér8.l oment au taux 11 

11naturel '1
, oct a lors un chômage dû à 18. structure du nmrçhé) , d 1autre part 

que le nombre d 1individus susceptibles d ' ~tre employés n ' es t pas constant . 

La spécification de la rel ation inflation- chômage est cortaineiv.ent l e 

point f a ible du modèle à la lumière de l'étude économétrique. i ïais c ' est 

aussi le point où 1 1 interprétation de la démarche effectuée es t le plus im

portant . Moye1u1ant des simplifications , on peut dire quo 1 1élcsticité du sa

laire au ch6ïn.age est six fois supérieure dans 1 1 équation empirique à ce 

qu ' ell e est dans lo modèle théorique dont elle es t issue . Asourémont , il 

eù.t été préf0r2.blo , dans l ' optique de l'analyse empirique, cl !os timor une 

fontion de clis·tribution dos exigences salariales plutôt qv.o do choisir 

- - - - - ------ - - --



arbi trairement une distribution rectangulaire, et d ' introduire cette clis 

t ribution dans l o, fonction d I offre de travail. Q,ue 1 1on conpTenne bi en c e

pendant que le, spécificati on choisie l ' a été pour l a fo.cili té cle l 1anal yse 

1;licroéconornique . Celle-ci effectuée et l es relations déduites v urifiées , 

Tien ne s ' oppose à l 1usage d ' une spéci fication plus comple:rn . 

Au r ang des variabl es n,bsentes, l' on peut mettre le phénomène syndi

cal, l a prochwtivité et les variables monétaires. Le phénomène syndical , 

que les auteurs illustrent par le nombre de syndiq_ués , celui cleo 3Tèves ou 

lo, durée de celles - ci , a été omis car il ne serait venu que compliquer 

1 1 analyse thuorique . Cependant on peut su pposer que Ja démarche de recherche 

d ' emploi est .effectuée non pa:r des individus isolés mais IJCT los diri geants 

de groupes d ' individus offrant des quantités d ' heures de travuil . Ln pro

clucti vi té n 1 o., p._'<.. ~3 é t é intégrée pci.rce que nous voulions placer la relation 

inflation-ch8ma{Je dans l ' optique Phillips . Il s ' avère cependant , 2, l[l, lu

mière d I autres études, que cette variable joue un rôle surtout clo.ns un mo

dèle où les variables sont désagrégées . Enfi n, sont absentes toutes les va

rinbles monéta i res et de transactions internationales (b.'.llance cor:uFcrcial e 

ou des paier.10nts , importations) . L'introduction des mécanisfüos monétaires 

pourra it, à elle seule, f nire l ' objet d 'un mémoire . Plus fondo1nento.lement , 

1 1a.spect monétaire de l'explication du taux de croisso..ncc clos r6"lunéro.,tions 

a un caractt):i.'O D.e c-éné r a lité moindre que l' aspect réel. En effet, 1 12.s:pect 

monétaire ont J.ié aux réglementations en vigueur dans chc..quo pnyD . Ainsi 

J.o., manipul2..tion du taux d ' es compte de la Banque Centrnle ou la noclification 

de l a bnse nonétcire agira différemment sur l ' activité économi que selon que 

l ' on est dc..ns une économie à réescompte 11 autorr1..'l.tique " (c 1 est-r~- dire non sou

mis à négociations avec l'agent acceptant le réescompte jusqu ' à un cor to,in 

pl2,fond) ou non, le rôle important ou non dos caisses d r épo.r(P.1e , etc ... ( 1) . 

L' introduction des importntions et prix à l ' importation est effectuée par 

des auteurs Jcc ls Lipsey et Pc..rkin (articles ci tés, Economioo., 5 1970) , elle 

est particulièrornont justifiée dans une é conomie l c,,rgomont tributaire c.les 

phénomènes extéri eu rs. 

(1) Sur ces mécanismes, voir P . RrnING, "L I offre de rnonnm.e on Be lei-que 
1960-1971, une approche par l ' analyse base- multiplicateur ", mémoire de 
li cencc , Ho.mur , 1973 . 
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En nous r 2.ppe lant que nous sommes partis d ' un moclàl c clc marché clu 

travai l, laissons Spe..rks et Wil ton conclure CG chapitre (2.rtic l e cité, Eco

nomctrica 1971, p . 749) ~ 11 existing r csen.rch h8-s f a iled to consicler acleq_ua

tely the institutional forces at pl ay in the labor market . This mnrkc t is 

chl~racterisocl predominant l y by bilateral monopo ly, not f r ee cmcl continuous 

,-rage deterr:inations 11
• 
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CO N C LUSION 

L' objectif de ce mémoire était do t enter une approche microéoonor,1ique 

d ' un des phuno11ènes car actérist i ques de 1 1 inflation : 1 1 exi stence cl 1une re

l o.tion entro le taux de croissance des rémunér o,tions et le t2.ux de ch8mage . 

Pour co faire , nous sorrnnes parti s d ' une description possi ble du fonct ionne

mont du marché du travail. En cela nous n 'innovions nullement puisque bi en 

des aut eurs ~ dont certa i ns ci tés au cours de ces pagos - opèrent de memo . 

L1originalité de notre démarche consistait à utiliser dos fonctions oxpl i-

ci tes . Nous voyions à une telle pro cédure deux ,wantages ot un inconvénient: 

uno sai s i e plus précise du comportement dos agents dans l o système consi dé

ré, une meilleure perception du rôle des hypothès es et clos lini tes du mo

dèle , mais; péri.' contre , l e risque de vo ir los faits infirmer la spécifica

tion do 1 2. rel a tion inflation-chômage d éduit e . Le s résultats empi riques du 

chapitre quatre ont confirmé le choix de va riables et appelé n une r évision 

do la forme c.lo la relation, essentiellement à une modifico.tion de la dis

tribution uti liscSe pour los exi1:sences sal a ria l es dos agents· off reurs de 

travail . 

Vis - ~ vi s du mo.rché de concurrence pure o t parfaite , oonsiclérc5 c onune 

référentiel, la d ifférence principale introduite dans l a descript ion du 

marché du tro.v o.il os t la méconnaissance du prix moyen (assini:!.abl o au. 

"prix du m2Xché 11 do la concurrence pure et pCl.I'faite ) . Colle- ci oblige le 

travailleur i\ so faire une idée do s a rémunération normo.le ot à recherchor 

de manière aléatoire un emploi satisfaisant cetto exigence . Cotte dél'llc'\rche 

induit un lion entre périodes . Sur le marché du prod1:.it, l o, principale dé

viance introduite est l a méconnaissance de l ' homogéné i té du produit ; cet 

élément t r aclnisant un manque d I inf onnation du consomnmtour . 

Si on lèvo l ' hypothèse do constance du prix et du salo.ire moyens , on 

ouvre l a poi·to à 1 1 inflation . Le modèl e du clmpi tre troisi se c tion 1 , est 

tol que lo travailleur veut se prémunir du taux attendu d î inflation en 
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accroissant ses exi gences salariales, sans se préoccuper des répcrcuBsions 

de cet accroissement . Or , en l ' absence de modification des caraotéristiques 

technologiques, la firme peut avoir intérêt à réduire son activité, cc qui 

implique une rareté relative do son produi t avec effet sur le prix (dans 

l e Tiodèl e avoc imperfection SUT l o marché du produit , une Boindro quanti té 

~ vendre autorise la firme à accroître son prix par rapport au prix moyen) . 

On voit quo le., w5connaissance do folles répercussions déolencho l a "spirale 

infl atoi rc" et q_ue , on l'absence de toute politique éconor.iiquo, l ' améliora

tion de 18 rroductivité ost l a seule parade au mouvement inflatotro . 

Si nous int roduisons colle-ci, le problème no devient cn10ial c1u 1 ~: pnrtir 

du noment oü l os rémunérations cr oissent plus vite quo la producti vité . 

La relation inflation-chômage dégagée au début du chapi t re t-rois sup

pose , comme l a courbe de Phillips, une non adaptation i rnnédiate du tau..,c p 
anticipé d ' inflation au taux observé de croi ssance des réTiunérations . En ce 

sens elle eot une relation à court terme . La r elation inflation- chê>mage es t 

auos i une contrainte pour la société cherchant à atteindre l e meilleur état 

possible do 1 1uconomie, par l'intermédiai re d ' une fonction de préférence 

cociale. Dès lors , c ' est une des tâches de la politique économique que de 

rendre ce tte cont rainte moins pesante . Les politiques économiques exaninées 

ponncttent un clé1,lacement ou une modification de l a relation inflation- chô

r,1age (dans l e cas considéré: l a courbe de Phi llips). A cos politiques réduc

trices de 1 1 effot contraignant sur l'op timali t é sociale de la relation 

inflation- chônage, il conviendrait d'ajouter los mesures susceptibles d ' agir 

à l ' origine m'èi 1e de la relation, c ' est- à- dire de nature ?1 as::mror aux agent s 

économiques une neilleure connaissance des marchés . 

La relo..tion inflat ion- chômage n ' es t - elle, en fin de compte , qu~ le 

résultat d 'un défaut d ' information? Cette hypothèse, quo d ' aucuns n ' hési

tent pas à avancer, n I est assurément pas sans intérêt . Elle nous sonble 

on tous cas avoir l ' avantago de fonder Ja démarche, que nous nvons ontrepris6: 

l a méconnaissance du salaire moyen peut provenir du coût prohibiti f d ' acqui

sition de cotte info:rmation. 



S t a t i s t i q u e s A 1 

Tableau A. l - Taux de croissance anticipée des 2rix --~-- -- ---

1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 

p(Vuchelen) 0. 9 l!l 1.2 0. 8 0. 7 0. 8 1.1 1.712.1 2.2 ,2,1 1.9 2.1 

p(p_]-_) _______ o. 53 1. 90 -0.42 1. 56 0. 03 2. 78
1 
4 .66 3. 94 , 2. 72

1
3 . 1_5_/ 2~:~ ?_:_s~2 ._7~ 

~eau A.2 - Taux de ch6mage national (~~) 

1958 1955 

4 .6 5. 9 

l~O 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 '196-~ 197~ 1~ 

5. ) 4.4 2 .4 2 .8 2.4 2.7 2.6 3.4 4 .4 4.0 -r 2. 7 2 .2 
__ ,.J ___ ~ ~-

Tableau A. 3 - Données sectorielles 

_____ l _19_5_s1_2_:159 l 1960! _1_96~~-1-962 1963 1964 1965 1966 1967 19_6~~ ... !_~~ _ 197~-;9TT 

1. Secteur construction 

a)_g(%) - . 90 6.64 1, 25 9. 16 6 . 76 13 .16 8.11 11 .67 5.47 3. 91 7. 47 15.57 8.63 
b) W/w~.9779 •• 9c43 . 9572 . 976-7 . 9665 . 9702 ,9645 .9640 , 9468 .9404 , 9604 .97,1r2 . 9511 .9052 
c.)l!i. IJ/ - 0. 9 0.64 4 . 30 4. 99 6. 34 2.13 0. 87 0.85 3.04 -.8 1.0 2.69 1.02 

\'10 

2. Secteur des mines 

a)_g (%) ~ o;~oJ 1.45 2. 21 6.57 9. 31 6 .04 7.05 7. 37 4 . 01 3.34 9. 00 19. 79 15 . 46 
b )W/ /~ ,7622 • 7724 i . 7985 • 7980 .8088 . 7995 .0349 ,8365 .8544 .8612 ,8769 ._8 701 _._8223 ,8014 
c)6 fiJI -

1 
-13-1 - 1478 - 1~76

1

64,21 -. 21 -.22 - 1092 - 1586 - 1060 - 1J20 -1~29 - 0. 73 - 6 . 29 

3. Secteur des fabricationa mé talliques 

a)_g (%) - 1-4.71 3. 18 5. 27 9, 77 8. 15 ll .63 9,01 9.20 5.82 5. 70 9. 68 12 . 76 12 . 47 
b)W/Wî8411 10039 J.0090 . 9902 .9743 . 9900 . 9730 .9644 . 9686 ,9749 . 9619 . 9561 .9566 . 9570 
c) ~N/ - - 6 .4 12 . 94 G. 77 7. 72 4 . 31 4.65 0 .49 1.80 - 4 . 91 1.50 0. 07 2. 34 0. 91 

($io 
4, Secteur ch~~ie I 

a)_g (~) ~ 5. 34 3.38 2 .36 6 ,65 9. 37 12 . 86 12 .65 12 . 37 6.00 2.83 10 .08 10. 83 15 ,04 
b)W/w~8815 , 9470 . 9500 , 9588 . 9711 . 9594 . 9485 . 9098 .8879 . 8850 . 9056 ,0970 . 9130 .8931 
c) 6 N/ - 0.64 3. 04 1 .04 3,38 3.16 3,65 -1 . 70 - 3.99 0.02 0. 98 2, 73 1. 72 1.04 

(%) ' 
5. Secteur travai l du boi s 

a)_g (?,;) :... 4. 12 3.05 2.10 9.40 10 . 31 12 . 88 8. 20 5, 99 7.17 5. 55 
b)W/ ~ lJ.48 J.J.21 1.119 1.132 1.118 1.095 1.083 1.081 1.118 1.103 1.09'.) 
c)AJ - 3.66 - . 11 4 . 0 1.51 10.08 5,86 l . 37 5.41 -4.36 3,39 i.',o 

9. 70 13 . 76 12 . 75 
1. 092 1.083 1. 081 
6.19 -3-21 1. 56 

6. Secteur fer et acier 

5. 92 10.59 8.18 8.02 6. 34 5.02 10,38 9.15 16 . 72 
. 7475 . 7542 . 7533 . 7647 - 7598 .7555 -7•!.62 . 77J.2 .7435 
0.26 2.90 -5-90 - 2.86 -0.46 1.16 3. 15 0.82 1. 30 

a)_g (1~) .: t1r . s1 l4 . 73l 2. 59 6. 86 
b)vijw t ;/497 .72 70 . 7199 . 7266 . 7328 
c),rn/N(5~)- 3. 25 3, 77 0. 55 -1.17 

__ ..__ _ __.__ _ ___. ___ -'---_-'-----'---~---.1...-------- ··--
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Tabl eau A. 4 - Coeffi c i ent s utilisés pour 1 1 établissement de p (Vuchclen) 

-+ S1 

' 1 

So 1 02 S3 

9. 78 15.o6 -. 30 1 3. 76 
____ _j 

bj_ 64 
6 3 

65 

/ 
I 

~E2 
( 

7 0 I+---......_ _ _.._ ___ ~-----» 
2 3 4 5 i 

figure A.l 

34 E5 
-----

16 . 25 12 . 01 

---

Le figure ci- contre permet 

cl 1apprécicr le poi cls accordé 

à chacune des t::,1méos dans 

1 1 établissement clc la relation 

(4 .2 ) d 'inflation attendue . 
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prépar ati on du mémoi re . Les autres t i tres mentionnés l e sont par 
souci cl 1a i der d ' éventuels amateurs . Les abr évi ations des revues 
sont usuelles . Préci sons cependant que RESTUD inc.lique l o. "Revi ew 
of Eoonomic St udies" et RESTAT la "Revi ew of EconoLlics and Stati s:..: 
t i cs ". 
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